


52 KPiP

1100052



BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL

LES METHODES
DES STATISTIQUES

de

l’Emigration et de l’lmmigration

ф

GENEVE
1 9  2 2

•V



5%

Table des matieres

A v a n t - p r o p o s

C h a p it r e  I. — Inventaire des statistiques existantes.
Afrique du Sud, Allemagne, Argentine, Australie, Au- 

tr ic h e , B e lg iq u e , Bresil, Canada, C hili, Cuba, D änem ark, 
Danzig, Republique Dom inicaine, Espagne, E tats-U m s, 
Finlande, France, G rande-Bretagne et Irlande, Grece, 
H ongrie, Inde, Ita lie , Japon , Luxem bourg, JNorvege, 
N o u v e lle -Z e la n d e , Pays-Bas, Paraguay , Perse, 1 ologne, 
Portugal, Roum anie, Russie, R oyaum e des herbes, 
Croates e t Slovenes, Siam, Suede, Suisse, Tcheco- 
slovaquie, U ru g u ay ....................................................................

C h a p it r e  I I .  — Analyse et critique de Vetat actuel des 
statistiques d’ emigration et d’immigration.

A) S ta tis tiq u es  indire.ctes e t generales . ■ • • • • •
B ) S ta tis tiq u es  etab lies au m oyen  de releves d irects  

e t c o n tin u e ....................................................................................

I. Les divers courants m igratoires e t la s ta tistique
II . L a  definition de Pem igrant . . . . • • • • •

I I I .  Les differentes m ethodes de releves sta tistiques
1) S ta tistiq u es dressees par les au torites du  

lieu  de d e p a r t ......................................................
2) S tatistiques des p a s se p o r ts ...........................
3) S ta tistiq u es des contrats de tran sp ort . .
4) S ta tistiq u es des ports e t frontieres . . •
5) S ta tistiq u es relevees dans les p ays d ’im - 

m i g r a t i o n ...................................................... ..... •
6) M ethodes combinees basees sur les papiers 

d ’identit«^ pour em igran ts ...............................

Pages

3

7

43

45

47
49
50

51
52
53
54

56

57

Avant-propos

E n  vue de la reunion de la Commission internationale de 
l’E m igration constitu tee en vertu  d ’une decision prise par la 
Conference internationale du Travail en sa premiere session 
(W ashington, 1919), le Bureau in ternational du Travail avait 
adresse aux gouvernem ents, a la fin de 1920, un questionnaire 
relatif aux problemes de Pem igration et de Pim m igration.

La prem iere question posee visait les statistiques de Pem i­
gration et de Pim m igration et dem andait non seulem ent des 
chiffres sur les m ouvem ents de m igration, mais encore des 
renseignem ents sur les m ethodes employees pour proceder 
aux  denom brem ents.

Les reponses reęues ont m ontre le caractere disparate des 
procedes suivis dans les divers pays et ia difficulte qui en 
resulte pour la com paraison internationale des chiffres obtenus. 
Elles firent l’ob jet de rapports soumis par le Bureau in te r4 
national du Travail a la Commission internationale de l ’Emi- 
gration.

Cette derniere se reunit en aoü t 1921, et, apres avoir pris 
connaissance de ces rapports, form ula diverses resolutions 
ten d a n t no tam m ent a la com m unication par les divers pays 
au B ureau in ternational du Travail de la docum entation s ta ­
tis tique  existante sur les m ouvem ents m igratoires e t a sa mise 
en valeur.

Pour donner suite a ces resolutions, le Conseil d ’adm inis- 
tra tio n  du B ureau in ternational du T ravail dec.ida en janvier 
1922 d ’inscrire ä Pordre du jour de la IV me session de la Con­
ference in ternationale du Travail qui va s’ouvrir ä Geneve en 
octobre 1922 la « com m unication au B ureau in ternational du  
T ravail des inform ations statistiques ou au tres concernant 
Pemigration, Pimm igration, le rapatriem ent ou le tra n s it des 
em igrants ».

A la suite de cette decision, le B ureau in ternational du 
Travail a adresse aux  E ta ts  Membres de l’O rganisation perm a­
nente du Travail un questionnaire 1 destinć a solliciter 1’opinion

1 « Conference internationale du Travail. IV me session. Geneve, octo­
bre 1922. Questionnaire II. Communication au B. I. T. des informations 
statistiques ou autres concernant Pemigration, l’immigration, le rapatrie­
ment ou le transit des emigrants. » Geneve 1922.



des gouvernem ents sur les diverses formes que pourrait 
revetir cette com m unication d ’informations. D ’au tre  part, il a 
estime utile  pour m ettre  les gouvernem ents et leurs services 
de statistiques mieux a meme d ’approfondir leurs etudes sur 
cette question et de rechercher dans quel sens une reforme est 
necessaire et possible, de decrire dans une brochure documen- 
taire  speciale les conditions dans lesquelles les statistiques d e- 
m igration sont actuellem ent etablies et publiees 2.

** *

Tei est Pobjet du present travail, rnais en le publiant, le 
B ureau a 1’espoir qu ’il interessera aussi les personnes e t les 
organisations qui se consacrent a Petude du probleme de 1 em i­
gration dans ses m ultiples repercussions et qu ’il ne leur sera 
pas inutile dans les reeherches com paratives auxquelles ce 
vaste  e t complexe sujet les convie.

On s’est ici propose d ’abord de decrire les m ethodes des 
statistiques de Pem igration par pays (Chapitre I), puis de les 
analyser dans leur ensemble e t (Pen donner une critique sys- 
tem atique, a fin de faciliter Petude des mesures internationales 
qui pourraient etre prises pour rendre com parables les s ta tis­
tiques nationales (Chapitre II).

On a utilise, en prem ier lieu, les renseignem ents fournis 
en reponse au  questionnaire precite envoye l’annee derm ere 
en vue de la reunion de la Commission internationale de l’Emi- 
gration ainsi que les annexes qui etaien t jointes aux reponses.

Or, si certains pays ont envoye des reponses tres comple­
tes, d ’autres n ’ont donne que des renseignements sommaires en 
ce qui concerne Petablissem ent des statisques. Pour eombler 
les lacunes, on a puise ä beaucoup d ’autres sources officielles et 
scientifiques disponibles. Toutefois, ce travail n ’a pas la p reten­
tion d ’etre complet. II contient des renseignem ents sur trente- 
neuf pays. U perm ettra , en to u t cas, de se rendre com pte de la 
com plexite du probleme.

** *

C’est en effet une impression de confusion et de perplexite 
aui se degage au prem ier abord lorsque l’on contem ple la masse 
de donnees hćtćrogenes qui est fournie sur Pem igration. Mais 
pour quiconque resiste ä cette premiere impression, U n e s t  
pas difficile de discerner dans cette  abondante docum entation 
une foule d ’aspirations vers la precision scientifique, de ten ta- 
tives pour serrer de plus pres e t pour enregistrer plus exac-

2 Voir « Conference internationale du Travail, IV®« session. Question­
naire II, etc... », pages 22 et 23.

tem ent le phenomene, e t meme quelques efforts particuliere- 
m ent heureux et dignes d etre im ites. E n  meme temps, Pon se 
rend com pte que les meilleurs de ces efforts sont condamnes, 
par les lim ites trop etroites auxquelles ils sont astreints, a ne 
jam ais abou tir a des resultats pleinem ent satisfaisants ta n t 
qu une collaboration internationale raisonnee ne sera pas rea- 
lisee.

On peu t alors se faire une idee plus n e tte  de l’ceuvre 
q u ’assum era la Conference in ternationale du Travail, des obs­
tacles auxquels eile se heurtera  e t des possibilites de coordi­
nation  des inform ations statistiques.
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МММИПШМЙкй

C H A PIT R E  I

Inventaire des statistiques existantes.

Aeriqu e  DU Sun.

Depuis 1918, l’Union de l’Afrique du Sud recueille e t publie 
regulierem ent des donnees statistiques sur Pem igration e t sur 
Pim m igration par voie de terre et par voie de mer. Ces s ta ­
tistiques paraissent dans Pannuaire de PUnion. La m ethode 
employee consiste ä etablir une liste complete de tous les voya- 
geurs au m oyen de cartes speciales. Les inspecteurs d ’immi- 
g ration  “ Im m igration Officers” sont charges de dresser la sta- 
tis tique  des voyageurs a rrivan t par voie de mer. Les arrivees 
p a r  voie de terre  sont contrólees par les fonctionnaires speciaux 
des chemins de fer ou par la police de frontiere. P endan t les 
q u a tre  prem iers mois de l’annee 1918, on a note tou tes les per- 
sonnes qui franchissaient la frontiere par chemin de fer; mais, 
pa r suite des entraves que cette  form alite ap p o rta it a la  circu­
lation , la  Commission de sta tistique decida qu ’a p a rtir  du I er 
m ai 1918 on ne com pterait plus que les personnes voyageant 
avec des billets de simple course.

Les ressortissants de la race B an tu  ne devant pas etre 
com pris dans les statistiques, celles-ci ne concernent en fait 
que les Europeens, les Asiatiques e t les personnes colorees 
de race m ixte.

A cote des listes des arrivees e t des departs, ou les voyageurs 
sont classes su ivant le moyen de tran spo rt don t ils on t fait 
usage (navire, chemin de fer, voiture), on dresse des statistiques 
plus detaillees sur les veritables im m igrants, qui a rriven t pour 
la prem iere fois dans le pays en vue de s’y e tab lir e t sur les em i­
gran ts  qui p a rten t definitivem ent. A cet effet, on dem ande a 
to u tes  les personnes qui p a rten t si elles q u itten t le pays d ’une 
faęon definitive ou provisoire, e t a tou tes celles qui a rriven t si 
elles on t deja reside sur le territo ire  de PUnion. S’il s’ag it de 
veritab les em igrants ou im m igrants, on note leur nationalite, 
race, sexe, destination, pays d ’origine, profession. Les em igrants 
exclus sont m entionnes sur des tab leaux  speciaux .1

1 “ Official Year Book of the Union of South Africa. Statistics mainly 
for the Period 1910-1918, No. 3. ” Pretoria 1920, pp. 176-184.



Enfin, le m inistre com petent est tenu  de deposer sur le 
bureau de chacune des Chambres du Parlem ent, dans un delai 
de 14 jours ä da ter du commencement de chacune de leurs 
sessions, la liste de tou tes les personnes qui on t ete declarees 
ne pas satisfaire aux conditions legales d ’im m igration.

A l l e m a g n e .

L ’Office federal de sta tistique a publie annuellem ent, 
iusqu’en 1915, des statistiques des ports relatives aux ressortis- 
sants allem ands et aux etrangers qui s’em barquaient ou debar-

ЧиаоГри1?  19 2™a ro V c e  federal de sta tistique publie de 
nouveau, trim estriellem ent et annuellem ent, des statistiques 
des ports ^em ig ra tion  et d ’im m igration, comme av an t la 
guerre mondiale. Le Ministere federal de l ’ln te rieu r a presente 
le 30 m ars 1922 au Reichstag un memoire sur 1 im m igration 
et Immigration en Allemagne de 1910 a 1920, con tenan t aussi
la suite de ces statistiques des p o r ts 2. , •

D ans ces statistiques on recueille les renseignem ents sui- 
van ts sur chaque em igrant ou im m igrant : sexe, age, e ta t- 
civil, profession, port, d ’em barquem ent et pol e ( 
quem ent, lieu d ’origine, pays de destination, vo{ ^ r  ®0!^ 
ou accompagne des membres de sa familie, mois du d ep a it ou 
l’arrivee. Les releves des ports allemands sont completes par 
certaines indications relatives aux  em igrants allem ands p a r ta n t  
p £r  les ports anglais, francais, hollandais et be ges.

E n  ce qui concerne le rapatriement (vers 1 Allemagne ou en 
tra n s it ä travers l ’Allemagne), ce sont les compagmes de n e ­
gation (N orddeutscher Lloyd ä Breme, ligne H am  )ourg- 
Amerique et autres arm ateurs de H am bourg s occupant 
tran spo rt des passagers d ’Amerique a Ham bourg) qui ont 
fourni depuis 1904, en collaboration avec les bureaux de s ta ­
tistique de Breme et H am bourg, les releves publies A i oter 
qu ’on n ’y distingue pas les im m igrants par nationalite , m ai 
qu 'on  у donne leur pays d ’originc On n ’y m d.que pas^non 
plus si'les im m igrants considerent l’Allemagne comme pays de
destination ou de transit. . . ailpmandesAucune m ention n ’est faite  dans ces statistiques allemandes,
des personnes qui q u itten t l’Allemagne pai о

. voi, « t Ä T Ä  Ä S 1;
r a u r iS -Ä S .. o«“ - b ' Ä Ä '
et l’etendue de cette statistique peuv (|c r 'ann ê 1914. Le volume
lume 275 de la « Statistik des deu chiffres relatifs aux emigrants27 G de cette publication contiendra les chiüres reiau ^
allemands pour les pays Denkschrift über die Ein- und Aus-

* Der Reiehsmmist'-.r des 1910 bis 1920 ж
Wanderung nach, bezw. am  "cutscrd 
Reichstag 1. 1920/22. Drucks. N r. 4084.

destination d ’un pays de l’Europe, ou pa r voie de terre, quel- 
que soit le pays de destination.

Comme la question des ouvriers etrangers trav a illan t dans 
le pays devenait pour l’Allemagne, avan t la  guerre mondiale, 
de plus en plus im portante, on a essaye a diverses reprises 
e t par plusieurs methodes statistiques de constater e t de suivre 
le developpem ent de l’im portation  de la m ain-d’oeuvre etran- 
gere venant du continent.

E n  ce qui concerne les mouvements migratoires saisonniers, 
la sta tistique  officielle se base, dans les grandes lignes, sur les 
rapports mensuels du B ureau central du trava il allem and 
(Deutsche Arbeiterzentrale). Ce B ureau e ta it prim itivem ent une 
in stitu tion  privee. В est devenu un organisme officiel charge 
de recruter, d ’introduire e t de repartir  en Allemagne la main- 
d ’oeuvre e tran g ere1, et tien t un registre du passage des emi­
grants ä la frontiere. Les indications donnees par ce registre 
sont interessantes en ce sens qu ’elles perm etten t, —  avec les 
reserves ci-dessous indiquees, —  d ’ćtablir des statistiques de 
l ’im m igration saisonniere en Allemagne.

Ju sq u ’ä present, il n ’existe aucune sta tistique ojficielle 
au  su jet du nom bre des ouvriers qui penetren t chaque annee 
en Allemagne, et retournen t ensuite ä l’etranger. On peut, 
neanmoins, avoir une idee approxim ative de ce nom bre, e tan t 
donne que pour etre autorises ä sejourner e t a o b te n iru n  emploi 
dans l’interieur du pays, tous les ouvriers etrangers doivent 
etre porteurs d ’une carte  d ’enregistrem ent, delivree par le 
B ureau central aux stations frontieres. Ces cartes doivent etre 
renouvelees annuellem ent.

Toutefois, le nom bre de cartes distribuees ne peu t etre 
considere comme un  indice certain , car la form alite d ’enregis­
trem en t n ’existe pas uniform em ent dans tous les E ta ts  federes. 
E n  Baviere, en Hesse et dans les cites hanseatiques, l’enregis- 
trem en t n ’est pas obligatoire. Dans l’E ta t  de Bade, il ne l’est 
que depuis 1917, tandis q u ’en Saxe et dans le W urtem berg 
il n ’existe com pletem ent que depuis 1920. Meme dans les E ta ts  
ou cette form alite doit etre remplie, l’experience m ontre qu ’un 
assez grand nom bre d ’ouvriers etrangers reussit a l’eviter.

Les travailleurs etrangers qui ont franchi la frontiere sans 
se faire enregistrer sont tenus de se procurer une carte  d ’identite  
delivree par l’au torite  locale du lieu de travail, mais ce con- 
tróle ulterieur a toujours ete e t est encore m ain tenan t incom plet

1 Voir l’ordonnance du Ministre de l’Interieur de Prusse, du 20 decem­
bre 1907. —• Plusieurs ordonnances rendues reeemment par le Gouverne­
ment federal tendent a decentraliser le recrutement de la main-d’auivre 
etrangere et ä confler aux offices provinciaux de placement le contróle de 
l’embauchage de tous les travailleurs agricoles etrangers ( т ё т е  ceux resi­
dant en Allemagne) ainsi que des travailleurs industriels se trouvant en 
dehors du Reich. (Ordonnances du Ministre federal de Г Interieur des 24 
fevrier et 20 septembre 1920. -— Ordonnance du Ministre federal du Travail 
du 13 aoüt 1921.)



et imprecis par suite du m anque de collaboration entre les 
patrons e t les autorites locales e t des fraudes commises par les 
ouvriers. D ’autre part, il arrive que des ouvners etrangers 
ten ten t, au moyen de documents faux, de se procurer de 
nouvelles cartes d ’identite  lorsqu’ils en eprouvent le besom 
(quand ils resten t dans le pays pendan t l’hiver, apres une ru p ­
tu re  de contrat). , .

Enfin, en vertu  de l’ordonnance du M imstre de 1 In terieur 
du 4 decembre 1908, les autorites policieres locales doivent 
faire p a rt au Bureau central du travail allem and, par 1 envoi 
des bulletins mensuels, de tou tes les inscriptions faites sur les 
cartes d ’identite relativem ent ä la resiliation des contrats de 
travail anterieurs e t la conclusion de nouveaux contrats de 
travail. Toutefois, ni les fonctionnaires com petents, m les chefs 
d ’exploitations foncieres ne tiennen t compte^ de ces prescrip­
tions. II s’ensuit que les cartotheques instituees par le Bureau 
central du travail allemand, qui po rten t su r tous les ouvriers e tran ­
gers identifies, ne fonctionnent pas encore de faęon satislaisante.

On calculait av an t la guerre mondiale qu’en Prusse, 87 % 
environ des ouvriers etrangers agncoles enregistres 1 etaien t a 
la frontiere orientale de cet E ta t, e t le reste (soit 13 /0) 1 e ta ien t 
au Heu de travail ä l’in terieur du pays.

L ’on est amene ä considerer, en somme, que le nom bre 
des ouvriers etrangers employes en Allemagne est sensiblem ent 
plus grand que celui donne par les chiftres publies par le B ureau
central du trav a il allem and. /

Des tab leaux  mensuels, d’apres les donnees de ce bureau 
sur le nom bre des ouvriers etrangers munis de cartes d ’iden­
tite  classes par occupation (agriculture et industrie), nationa- 
lite fpays d ’origine) on t ete publies dans le <c Reichs-Arbeitsblatt» 
depuis aoüt 1913 \  jusqu’au comm encem ent de la guerre m on­
diale. Un memoire de l’Office federal de sta tistique recapitule 
les sta tistiques du Bureau central du travail allem and, pour
les annees 1910-19202. . .

Pour apprecier l’am plitude des m ouvem ents m igratoires, 
on a essave aussi d ’utiliser la sta tistique de l ’assurance contrę 
l ’invalidite, en relevant e t com parant les chiffres annuels rela- 
tifs aux cotisations hebdom adaires payees par les ouvriers 
etrangers de certaines nationalites (polonaise, russe e t au tri- 
chienne). Mais ces chiffres ne perm etten t pas d e tab lir la duree 
du seiour des travailleurs qui on t verse les cotisations et 
donnent par suite une idee moms exacte du nom bre des t r a ­
vailleurs etrangers en Allemagne que les statistiques publiees- 
par le B ureau central du travail.

1 Voir «Reichs-Arbeitsblatt» Jg. XI, p. 669.
2 “ Wirtschaft und Statistik’’', Vol. II, p. So et suiv.
Le memoire du Ministere federal de ГInterieur, presente le 30 mars

1992 au Reichstag (voir plus haut, page 8), reproduit ces donnees en у
ajoutant certaines Evaluations relatives au nombre total des imm.grants
pendant et depuis la guerre mondiale.
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A r g e n t in e .

La Republique argentine possede depuis 1857 une s ta ­
tistique des passagers etrangers a l’entree e t ä la  sortie des 
ports. Cette statistique, in titu lee « releves statistiques d ’emi- 
gration et d ’im m igration» specifie la nationalite , le po rt d’em- 
barquem ent, la profession, le sexe, Petat-civil e t l’äge des 
passagers. Les passagers de l re classe sont m entionnes ä part. 
On releve egalem ent le nom bre des passagers e t im m igrants de 

2me et 3me classes a rrivan t dans le pays par le port de 
M ontevideo. Les im m igrants envoyes e t places dans l’interieur 
du pays par les soins de la D irection de l’im m igration sont 
m entionnes ä p a rt 4

Le nom bre des personnes refoulees dans les ports avec 
les m otifs des refoulem ents est egalem ent releve.

A u s t r a l ie .

Depuis 1861, des statistiques ont ete publiees pour le Com­
m onw ealth de 1’Australie, qui donnent une idee de 1 excedent 
des arrivees d ’im m igrants par rappo rt aux departs d ’em igrants 2. 
Des chiffres ont ete egalem ent publies pour m ontrer le to ta l 
des personnes admises dans le pays, im m igrants ou passagers 
ordinaires, depuis 1912. Ces chiffres sont donnes par nationalite. 
Enfin, d ’au tres statistiques indiquent le nom bre des personnes 
qui sont arrivees dans les ports australiens, mais qui n ont pas 
ete autorisees ä debarquer 3.

La loi de 1905 sur les travailleurs engages par con trat 
( “Contract Labour Act of 1905”) stipule que le m inistre 
com petent deposera chaque annee, sur le bureau de chacune 
des Chambres du Parlem ent, un  rappo rt im prim e contenant 
les renseignem ents suivants :

a) Le nom bre des im m igrants ayan t un  con tra t de travail 
qui on t ete adm is dans le Commonwealth, leur nationalite  et 
leur profession ;

1 «Cronica mensual del Departemento Nacional del Trabajo». Ano III, 
p. 561, 562.

2 « Official Year Book of the Commonwealth of A ustralia». Statistiques 
pour la periode comprise entre 1901 et 1917 ; Melbourne, 1918.

9 Aux termes de la loi de 1901-1920 sur l’immigration, le mimstre 
competent est tenu de faire etablir ehaque annee une liste donnant le 
nombre des personnes refoulees du Commonwealth comme ne satisfaisant 
pas aux conditions lixees par les lois d’immigration, la nationalite a la- 
quelle elles appartenaient, le pays d’oiielles venaient, ainsi que les motifs de 
leur exclusion.

Enfln, les statistiques trimestrielles publiees dans le “Quarterly Summary 
of Australian Statistics” font aussi la distinction entre les immigrants dits 
« selected » (recrutes par le gouvernement) et ceux intitules « nominated » 
(parents ou amis appeles en Australie par des personnes residant deja dans 
ce pays).

—  11 —



b)  Le nombre des patrons em bauchant ces im m igrants 
venus avec des contrats e t le nom bre de ces derniers embauches 
par chaque patron ;

c) Les endroits ou ces im m igrants venus avec des contrats 
se sont engages a travailler ;

d) Le nombre des contrats auxquels l ’approbation a ёtё 
refusee ;

e) Le nom bre des im m igrants venus avec des contrats 
qui on t ete refoules et les raisons des exclusions.

A u t r ic h e .

Les donnees statistiques dont on disposait avan t la guerre 
ne resultaient guere que de la com pilation des chiffres de 
Pem igration et de l’im m igration transoceaniques fournis par 
les statistiques etrangeres dressees dans les grands centres 
m aritim es d ’Europe ou d ’Amerique. L ’exactitude de ces chiffres 
se tro u v a it partiellem ent verifiee par une comparaison avec 
les renseignem ents fournis par les recensements periodiques, 
par les registres des postes de police etablis aux frontieres, 
par les publications du B ureau central du travail allemand, 
par certains bureaux de placem ent publics (Galicie, Bukovine) 
et, dans les districts m ilitaires, par le chiffre des defections 
constatees lors des operations annuelles de recrutem ent.

Les feuilles statistiques mensuelles e t annuelles du Bureau 
d ’inform ation pour em igrants ra ttache  au Ministere federal de 
l ’ln te rieu r contiennent actuellem ent, d ’une part, le releve men- 
suel des demandes de renseignem ents ecrites ou orales adressees 
a l’Office par les personnes desirant emigrer et, d ’autre part, 
une sta tistique  de l ’em igration compilee d ’apres le nombre des 
passeports delivres.

E n  vertu  des prescriptions en vigueur, les passeports ne sont 
delivres en Autriche aux futurs emigrants qu ’apres consultation 
de l’Office d ’em igration. Ce dernier donne son avis oral ou ecrit 
a u  su jet de chaque dem ande de passeport, mais, en vertu  de 
la Constitution, les autorites com petentes ne peuvent pas 
refuser de delivrer un passeport. L ’Office d ’em igration est avise 
par les autorites com petentes chaque fois qu ’un passeport est 
accorde.

La sta tistique  dressee par l’Office d ’em igration est controlee 
a l’aide des listes nom inatives des em igrants partis (qui sont 
comm uniquees chaque mois a cet Office par les compagnies de 
navigation concessionnees en Autriche) e t des statistiques des 
pays d ’im m igration. Ce controle a prouve que le nom bre des 
passeports delivres dans les conditions indiquees ci-dessus 
coincide presque exactem ent avec le nom bre des em igrants 
reellem ent partis.

La sta tistique  de Pem igration proprem ent dite porte sur 
le pays d ’origine, le pays de destination, le sexe, l’age (m ajeur

ou mineur), la profession. Elle distingue les em igrants isoles 
des groupes de families (avec indication du nom bre des membres) 
e t m entionne les em igrants voyageant aux frais de gouverne­
m ents etrangers, ou de parents, connaissances ou employeurs 
residant dans le pays de destination.

La sta tistique relative aux em igrants qui s’adressent au 
Bureau d ’inform ation com porte les memes renseignements 
e t indique si les inform ations sont donnees oralem ent ou par 
ecrit.

B e l g iq u e .

L ’annuaire sta tistique de la  Belgique et du Congo beige, 
publie par les soins du M inistere de l’Interieur, contient les ren­
seignements suivants concernant l’em igration : 1

1. L ’em igration et l’im m igration par province ; 
le nom bre par sexe, par profession et par pays de des­
tina tion  et de provenance ; les personnes nees en Bel­
gique et se tro u v an t dans certains pays etrangers au 
m om ent des recensements.

2 . L ’em igration par le po rt d ’Anvers, relevee chaque 
mois par le commissaire du Gouvernem ent beige pour 
Pem igration. Ces releves indiquent la nationalite, l’age 
(enfants de moins de 16 ans e t em igrants de 16 ans et 
au-dessus), le sexe, la profession (agriculteurs, commer- 
ęants, industriels, journaliers, divers em igrants non clas­
ses et sans profession), ainsi que le pays de destination 
des em igrants.

Les im m igrants debarques a Anvers figurent egale- 
m ent sur ces relev6s. Enfin, ä cote de Pem igration di­
recte, on у releve les departs indirects en ne distinguant, 
au  point de vue de la nationalite, que les Beiges e t les 
etrangers en transit. Les autres indications sont les m e­
mes que celles des departs directs.

B r e s il .

Le Bresil possede, depuis 1819, certaines statistiques des 
entrees par voie de mer.

A l’heure actuelle, le G ouvernem ent federal e tab lit men- 
suellem ent e t publie annuellem ent des tab leaux  statistiques 
complets du m ouvem ent d ’im m igration et d ’em igration par les 
ports bresiliens. Les entrees e t les sorties у  sont classees par-

1 Annuaire statistique de la Belgique et du Congo beige, Tome XIV, 
Bruxelles, 1914, p. 108-170 et 480.
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nationalites, avec indication de l ’E ta t  dans lequel les im m i­
grants vont s’etablir. On у distingue egalem ent les im m igrants 
spontanes, c’est-ä-dire venus a leurs propres frais et ceux qui 
on t reęu des subsides pour effectuer leur voyage1.

Les entrees e t sorties des travailleurs sont enregistrees a 
Vlnspectoria de Immigraęao.

Les compagnies de navigation et de chemins de fer sont 
obligees de fournir regulierem ent aux autorites com petentes 
les listes des passagers de 3me classe.

II est done facile de relever chaque mois le m ouvem ent 
d ’em igration et d ’im m igration par port e t nationalite, ce qui 
perm et d ’etablir annuellem ent la balance des entrees e t sorties. 
De cette faęon on peut evaluer le nom bre des personnes qui 
resten t dans le pays.

Le gouvernem ent de l ’E ta t  de Sao-Paulo, qui possede une 
adm inistration propre pour I’irnmigration, publie periodique- 
m ent des tab leaux  statistiques concernant les entrees effec- 
tuees par le port de Santos. Ces tab leaux  sont semblables a 
ceux du Gouvernem ent federal. L ’adm inistration pauliste re- 
cueille egalement des donnees sur les nom, age, nationalite, 
profession, religion, degre d ’instruction et liens de parente des 
im m igrants.

Les services officiels de colonisation, ta n t  a Rio qu ’a Sao- 
Paulo, sont a meme de fournir des renseignem ents sur le peuple- 
m ent progressif des centres coloniaux, sur le nom bre et la 
nationalite des im m igrants qui viennent s’y etablir, sur leur 
profession et leur etat-civil, leur acclim atation, etc....

A cet effet, des tab leaux  statistiques speciaux sont dresses 
periodiquem ent.

Des renseignem ents complementaires concernant le sort des 
im m igrants apres un  certain nombre d ’annees peuvent etre 
egalem ent obtenus de l’adm inistration de l’E ta t  de Sao-Paulo. 
Le m inistre federal de l’agriculture, de l’industrie e t du com­
merce a publie recem m ent des statistiques sur les im m igrants 
entres au Bresil par les difi'erents ports b resiliens de 1908 a 
1920. Les im m igrants у sont groupes p a r sexe, nationalite  et 
p o rt d ’a rriv ee2.

Ca n a d a .

Depuis 1867, le Canada possede des statistiques courantes 
publiees dans les rapports annuels sur Pim m igration. L ’adm inis­
tra tio n  fournit les indications suivantes concernant les immi-

1 Directoria General (le Estatistiea. Annuario Estatistico do Brazil. 
Annees 1908-1912, Rio de Janeiro, 1916.

2 Republica Dos Estados Unidos Do Brasil, “ liciatorio Apresentado Ao 
Sr. Presidcnte da Republica pclo Ministro dos Negocios da Agricultura, 
Industria c Commercio” , Rio de Janeiro, 1921.

grants : sexe, nom bre d ’enfants, mois d ’arrivźe, port de debar- 
quem ent, nationalite, classe de navire (saloon and steerage 
passengers). Des tab leaux  speciaux etablissent le nom bre des 
passagers refuses ä  l’arrivee, groupёs selon les causes de refus 
e t par port, ainsi que le nom bre des deportations, en indiquant 
les causes de deportation.

Le gouvernem ent canadien ne dresse pas de statistiques 
relatives a Pem igration continentale par suite du peu d ’impor- 
tance de celle-ei. E n  ce qui concerne Pem igration vers les E ta ts- 
Unis, 1’adm inistration canadienne se refere aux statistiques 
correspondantes des E tats-U nis, sur lesquelles m ention spe­
ciale est faite des citoyens canadiens venus aux E tats-U nis 
pour s’y installer definitivem ent.

Depuis 1910, 1’adm inistration canadienne note l ’arrivee des 
im m igrants saisonniers venus des E tats-U nis pour les mois- 
sons.

Enfin, chaque annee, on releve le nom bre des n a tu ra li­
sations accordees au cours de l’annee.

Ck il i.

Depuis 1850, le Chili recuetlle des donnees statistiques sur 
les entrees e t les departs par voie de mer. Cette statistique 
vise le sexe, la  nationalite, le lieu de destination et la profession 
des passagers.

Le nom bre des ouvriers saisonniers a llan t pour les recoltes 
en Argentine a ete evalue ju squ ’ä 8,000 pour certaines annees; 
ce m ouvem ent ne fait pas l’objet de statistiques veritables.

Cu b a .

On recueille, dans ce pays, depuis 1902, les donnees s ta tis­
tiques suivantes sur les im m igrants : nationalite, äge (moins 
de 14 ans, de 14 a 45 ans, et plus), e ta t civil, profession, 
derniere residence, voyage paye par l ’im m igrant ou par une 
au tre  personne, ё ta t de sante (bon, mediocre, malade), instruc­
tion  (sait lire e t ecrire, sait lire mais ne sait pas ecrire, ne sait 
ni lire ni ecrire), argent possede ($ 30 ou plus, moins de $ 30), 
to ta l de l’argent apporte par les immigres, cheques, sejour ante- 
rieur a Cuba, po rt de debarquem ent e t po rt d ’em barquem ent.

Outre les statistiques d ’im m igration, on dresse aussi une 
sta tistique  du m ouvem ent des voyageurs (arrivees, departs, 
port de debarquem ent, port d ’em barquem ent, pays d ’origine, 
pays de destination, mois d ’arrivee e t de depart).

La sta tistique cubaine est publiee chaque annee par le 
Secretariat des finances 4

1 “Immigration у  Movimiento de Pasajeros en el ano 1919". Habana.
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D ä n e m a r k .

a) Les statistiques de 1’emigration vers les pays d ’ou tre- 
mer sont etablies en vertu  de la loi du 1er m ai 1868, relative 
a la surveillance du tran spo rt des em igrants.

Une circulaire du M inistre de la Justice  du 2 juillet 1873 
specifie quels renseignem ents doivent contenir les con trats 
d ’em igration. Elle est conęue en ces term es :

« Le 30 juin de cette annee, le M inistre de la Justice  a  invitd  
les services de la police ä faire connaitre aux agents d ’em igra­
tion  que chaque con tra t conclu avec des em igrants doit con­
ten ir des inform ations exaetes sur les points su iv a n ts : le 
nom bre de personnes a transporter ; leurs noms et prenoms ; 
leur äge ; leur dernier domicile ; leur profession, en specifiant, 
en ce qui concerne les gens de la Campagne, s’il s’agit d ’un 
pe tit proprietaire, d ’un  fermier ou d ’un dom estique de ferme, 
et en ind iquant dans се dernier cas si son con tra t de travail 
est acheve et si ses parents sont des proprietaires ou des fer- 
miers. E n  outre, on signalera aux agents d ’em igration que 
l’exactitude de ces inform ations doit etre a ttestee  par l ’agent 
ou par son employe et qu ’il ne peut donner cette a ttesta tion  
que s’il connait les em igrants personnellem ent, ou si ceux-ci lui 
fournissent des papiers etablis par les autorites locales, ou en­
core par deux personnes honorables, connues de l’agent. Ces 
certificats ser.ont joints au contrat, quand celui-ci sera soumis 
ä l’exam en du chef de la police. »

D ’apres une circulaire du Ministre de la Justice  du 21 juillet 
1899, le con tra t doit egalem ent contenir des inform ations 
relatives au  port de destination, au nom  du navire, au parcours 
ä aceom plir par chemin de fer, et au lieu de naissance.

Les declarations prevues p a r cette circulaire sont classees 
chaque annee par le service de statistique, en v e rtu  d ’une 
circulaire du 28 avril 1869, saul en ce qui concerne Copenhague 
oil le classement a  lieu mensuellement.

Chaque mois on calcule combien de personnes ont emigre, 
soit directem ent d ’un po rt danois, soit indirectem ent en s’em- 
barquan t dans un au tre  pays, e t on rep a rtit ces em igrants :

1° selon le lieu de destination ;
2° par age, en sept groupes (moins de 15 ans, de 15 a 19, 

de 20 a 24, de 25 a 29, de 30 a 39, de 40 a 59, plus de 60 ans);
3° d ’apres la profession, pour les hommes äges de plus de 

quinze ans (agriculteurs, dom estiques e t journaliers, ouvriers 
qualifies, com m ercants, m arins, autres professions);

4° pour toutes les personnes ägees de plus de 15 ans, d ’apres 
le lieu de naissance et le dernier domicile. 1

1 II n’existe pas au Dänemark de publication speciale relative ä Immi­
gration, mais les chiffres sont indiques dans les Sommaires statistiques, 
№ 6  a 11 et dans les Annales statistiques de 1896 a 1921. De plus, un
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b) E n ce qui concerne Yimmigration en general, il n ’existe 
pas de statistique, mais on peut se procurer quelques inform a­
tions sur des points de detail, notam m ent sur l’im m igration 
des travailleurs etrangers saisonniers dans l’agriculture.

La loi du I er avril 1912, completöe par la loi du 8 aoüt 1917, 
relative a l’emploi des travailleurs etrangers dans certaines 
professions, e t ä l’inspection de ces travailleurs, a permis de 
recueillir quelques donnees statistiques. E n vertu  de cette  loi, 
le Ministre de l’ln te rieu r publie chaque annee un rapport relatif 
ä l’inspection des travailleurs etrangers. Pendan t la periode 
allan t de 1909 a 1914, le m inistere a recueilli des inform ations 
sur ce point e t les a publiees en partie  dans les Nouvelles sta­
tistiques, en partie  dans les Annales statistiques.

c) En ce qui concerne le nom bre de travailleurs etrangers 
etablis dans la capitale, on trouve quelques renseignem ents dans 
le rapport annuel sur le nom bre des etrangers qui ont obtenu 
des permis de sejour, en vertu  de la loi du 15 mai 1875.

Seuls les etrangers qui n ’ont pas droit ä l’assistance publique 
dans le pays e t qui viennent у  chercher leur subsistance par 
un travail manuel, sont d ’ailleurs tenus de faire p a rt de cette 
in tention au chef de la police dans le d istrict ou ils viennent 
d arriver, ou, s’ils ne se decident que plus ta rd  a chercher un 
gagne-pain, au chef de police du d istric t ou ils se trouven t a 
ce m om ent-la. Si le chef de la police juge que la personne peut 
etre admise ä sejourner dans le pays, il lui delivre un permis 
de sejour.

Aucune donnee sta tistique  n ’est publiee sur les etrangers 
qui s’etablissent hors de la  capitale.

D a n z ig .

Le Senat de la ville fibre de Danzig a fait dresser, depuis 
le I er janvier 1921, une sta tistique  detaillee de Immigration, 
qui comprend toutes les personnes qui se servent du port de 
Danzig comme point de depart pour emigrer vers un pays 
transoceanique. Cette sta tistique vise le pays d ’origine, le sexe 
et la religion des em igrants, la na tu re  des billets de navire 
(original, « prepaid », assignation de billet).

sommaire de Immigration pendant Гаппёе precćdente est publie chaque 
annee dans les Nouvelles statistiques. Des tableaux plus complets se trouvent 
dans La population du Danemark pendant le X I X е silcie (p. 42) et dans les 
Nouvelles statistiques de 1917, qui permettent de comparer de maniere 
assez dćtaillće Immigration pendant les annees precedent la guerre mondiale 
et l’annee qui a suivi celle-ci.

—  17 —



R e p u b l iq u e  D o m in ic a in e .

La Republique possede une statistique des passagers e tran ­
gers ä l ’entree et a la  sortie des ports. Cette sta tistique indique, 
pour chaque port autorise : le sexe, 1’äge (au dessous de 18, 
jusque 50 ans, au-dessus de 50 ans), l’etat-civil (marie, celiba- 
taire), la race (race blanche, autres races), l ’instruction  (savent 
lire e t ecrire, ne savent ni lire ni ecrire), le pays d ’origine, la 
profession, le port d ’em barquem ent et de debarquem ent, la 
nationalite  des passagers *.

E s p a g n e .

Depuis Pannee 1909, le Conseil superieur de Pem igration 
dresse e t publie regulierem ent des statistiques mensuelles 
sur les m ouvem ents de Pem igration transoceanique. Q uant ä 
Pim m igration transoceanique, l’etablissem ent des statistiques 
n ’a с о т т е п с ё  qu ’en 1915.

Les statistiques de Pem igration espagnole sont dressees 
d ’apres les donnees que les inspecteurs de l’em igration rem etten t, 
sous la forme de fiches nom inatives, au Conseil superieur, apres
1 ’em barquem ent, des em igrants. A cette occasion, les em igrants 
sont tenus de m ontrer ä l ’inspecteur d ’em igration leur carnet 
d ’identite  special delivre par l’au to rite  locale. Apres avoir 
reęu de l ’inspecteur l’autorisation de partir, l’em igrant peut 
conclure le con tra t de tran spo rt avec une agence de navigation 
autorisee. Le con tra t a la forme d ’un  feuillet divise en 
quatre  fiches qui toutes contiennent les memes renseigne­
m ents. Apres avoir note sur le con tra t les indications pres- 
crites par la loi (fiehe 1), l’agent rem et la fiche I I  ä l’em igrant et 
les deux restantes ä l’inspection de Pem igration. Si celle-ci 
constate que to u t est en regle, on rem et a l ’em igrant la  fiche I I I  
qui doit etre donnee au capitaine, ä l’arrivee ä bord du  navire. 
Cette fiche sert d ’ordre d ’em barquem ent. La quatriem e fiche 
est conservee dans un b u t adm inistratif, no tam m ent pour 
l’etablissem ent de la statistique.

Les agents des compagnies de navigation sont en outre 
tenus de rem ettre  au  consul d ’Espagne, au po rt de destina­
tion, une liste des em igrants embarques sur chaque bateau. 
Dans les cas oü les ba teaux  ne sont pas accompagnćs d ’un 
inspecteur, les capitaines sont tenus de rem ettre  dans les 
quinze jours qui suivent le depart, par l’entrem ise de l’inspec- 
teu r de la localite, une copie de la liste envoyee au consul.

De meme, la s ta tistique  de Pim m igration (rapatriem ent) 
est dressće d ’apres les listes que les inspecteurs reęoivent des 
com m andants de navires.

J “ Gaceta Oficial” , Santo Domingo, 13 octobre 1915.
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Chaque liste d ’em igrants ou d ’im m igrants contient les 
nom  et prenom et Pindication du sexe, äge, lieu de naissance, 
e tat-civ il e t provenance de tou te  personne em barquee ou debar- 
quee comme em igrant ou im m igrant ; et, en outre, le mois de 
depart ou d ’arrivee, le nom  et la nationalite du navire, ainsi 
que le pays de destination ou de depart.

Les statistiques de Pem igration m aritim e in d iq u e n t: le sexe, 
le mois d ’arrivee, la nationalite, Page, la profession, la province 
m aritim e d ’entree e t de sortie, le pays d ’origine e t de desti­
nation, des em igrants e t im m igrants x.

Dans ces statistiques, on entend par « e m ig ra n t», conforme- 
m ent ä la loi du 21 decem bre 1907, «to u t sujet espagnol qui 
qu itte  l’Espagne avec billet de passage de troisieme classe ou 
d ’une classe consideree comme equivalente par le Conseil 
superieur de Pem igration, a destination de l’Amerique, de 
PAsie ou de 1’Oceanie. » Reciproquem ent, on considere comme 
« im m ig ra n t», au point de vue de la statistique, « celui qui, 
venant d ’Amerique, d ’Asie ou de l’Oceanie, ren tre  en Espagne, 
avec un  billet de passage de troisiem e classe ou d ’une classe 
equivalente. »

P ar consequent, les statistiques espagnoles ne concernent 
pas les individus qui em igrent vers des pays europeens ou vers 
PAfrique, non plus que ceux qui em igrent vers les autres parties 
du monde, en faisant le voyage en premiere ou en deuxieme 
classe, ou meme en troisieme classe amelioree. Les statistiques 
espagnoles ne font pas non plus de distinction entre ceux qui 
em igrent d ’une m aniere definitive ou tem poraire, pour tra- 
vailler ä l’etranger, e t ceux qui q u itten t le pays pour aller visiter 
leurs families, ou meme en touristes.

Les statistiques espagnoles perm etten t de fixer mensuelle- 
m ent la balance du m ouvem ent m igrateur, en ten a n t com pte 
de la definition legale ci-dessus m entionnee de Pem igrant et 
de l’im m ig ra n t; c’est-ä-dire que l’im m igrant est toujours un 
Emigre qui rentre.

O utre la sta tistique  compilee p a r le Conseil superieur de 
Pem igration, il en existe une au tre  dressee par l’ln s t i tu t  geo- 
graphique et sta tistique d ’Espagne, laquelle com prend toutes 
les sorties ou entrees de passagers par voie m aritim e ou par 
voie de terre, у  compris les passagers qui se renden t dans les lies 
Baleares e t Canaries e t ä Ceuta.

E t a t s - U n i s .

L ’application de la loi sur Pim m igration des E tats-U nis 2 
perm et de reunir un grand nom bre de donnees sur les etrangers 
a rrivan t e t p a rta n t du pays. Elles sont publiees dans les

1 “Annuario Estadistico de Esparto'1''. Ano VI, 1919. Madrid, 1921.
2 Article 12 de la loi du 5 fevrier 1917.
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rapports du Commissaire general de l’im m igration et du
Ministre du Travail x.

Les statistiques de Pim m igration sont recueillies depuis 
1820 aux E tats-U nis. Depuis cette date, elles on t ete remamees 
plusieurs fois. On a releve de 1820 a 1867 les chiffres relatifs 
ä Parrivee des passagers etrangers ; de 1868 a 1903 les im m i­
grants arrives ; de 1904 a 1906 les etrangers admis e t de 1907 
a 1910, les im m igrants etrangers admis.

Les statistiques des E tats-U nis d istinguent depuis loiig- 
tem ps les im m igrants qui viennent aux E tats-U nis dans l’in- 
ten tion  de s’y etablir e t les voyageurs tem poraires. La meme 
difference est etablie entre les etrangers em igrants e t non 
ёгс^гаМ в. Pour bien comprendre cette distinction, il fau t 
se reporter ä la prescription suivante : sont consideres comme 
im m igrants etrangers les etrangers anterieurem ent domicilies 
en dehors des E tats-U nis e t venus aux E tats-U nis avec l’in- 
ten tion  de s’y etablir d ’une faęon perm anente. Sont consideres 
comme em igrants etrangers les etrangers anterieurem ent 
domicilies, d ’une faęon perm anente, aux E tats-U m s et qui 
on t l’in tention de s’etab lir definitivem ent a  l’etranger. Tous 
les residents etrangers des E tats-U nis qui p a rten t pour faire 
un  sei our tem poraire ä l’etranger, d ’une part, et tous les e tran ­
gers residant en dehors du pays, qui font un  sejour tem poraire 
aux  E tats-U nis, d ’au tre  part, sont classes respectivem ent 
comme etrangers non em igrants 2 et comme etrangers non im m i­
grants. . .

La distinction, dans les statistiques, entre les voyageurs 
tem poraires e t les im m igrants definitifs donne lieu, aux E ta ts- 
Unis comme ailleurs, a de serieuses difficultes. II est possible 
pa r exemple q u ’un individu etranger ait reellem ent l ’in tention, 
au m om ent de son arrivee, de ne rester que quelques mois aux 
E tats-U nis, e t que pou rtan t, s’il у obtient une place lucrative, 
il у reste d ’une faęon perm anente. C’est pourquoi, dans les 
sta tistiques americaines, on a decide, pour arriver a une juste 
estim ation de l’augm entation annuelle de la m ain-d ceuvre, 
d ’additionner les arrivees des im m igrants e t celles des e tran ­
gers non consideres comme im m igrants, et pour constater la 
perte  annuelle, d ’additionner les departs des em igrants e t ceux 
des personnes non considerees comme em igrants.

La distinction des em igrants etrangers d a v e c  les non­
em igrants a  ete de beaucoup facihtee par le Systeme des passe-

^ Aux frontieres continentales des E tats-U nis, du Mexique 
e t du Canada, on procede ä un  examen des im m igrants a 1 a r­
re t du tra in . On dispense d ’abord les simples voyageurs e t tou-

1 Les rapports du Gouvernement des Etats-Unis concernent l’annee 
пгч- le i  er iuillet pour se terminer le Л O juin.

•■‘A n Z a l Report of the Com m issioner of bnrnigmUon to^the
Secretary of Labor for the fiscal year ended June 30 (1J~0) . Washington, 
p. 73.
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ristes de l’examen detaillś. Puis, on distingue les voyageurs 
am ericains qui reviennent aux E tats-U nis dans l’in tention d ’y 
rester d ’une maniere perm anente, les im m igrants canadiens et 
mexicains e t enfin les autres etrangers im m igrants.

Les statistiques americaines com portent des indications sur 
le nom bre des citoyens am ericains et etrangers arrivćs e t partis 
(em igrants e t non em igrants, im m igrants e t non im m igrants) 
ainsi que sur le nom bre des etrangers refuses dans les ports 
ou expulses apres leur arrivee aux E tats-U nis. On у m entionne 
les augm entations ou dim inutions de population dues a Pimm i­
gration ou ä Immigration des etrangers que l’on classe par mois, 
par pays d ’origine et par race. Le m ouvem ent m igrateur 
des citoyens naturalises est considere a part. E n  outre, on prend 
note de la residence fu ture des etrangers qui a rriven t e t de la 
derniere residence perm anente des etrangers qui p a r te n t1.

Les statistiques americaines com prennent dans des tab leaux  
speciaux des indications interessantes concernant les im m i­
gran ts admis et les em igrants partis : pays d ’origine et de 
destination, sexe, race ou nationalite, äge (au-dessous de 14 
ans, de 14 a 45 ans, au-dessus de 45 ans). On releve enfin 
l’argent possede, les voyages payes par une au tre  personne, 
les refus d ’admission et les expulsions (avec les motifs), la pro­
fession (pour les im m igrants celle exercee av an t l’admission 
e t pour les p a rtan ts  celle exercee aux  E tats-U nis), le mois de 
Parrivee e t du depart, la duree du sejour et, depuis 1918, le 
to ta l e t le pourcentage des personnes au-dessus de 16 ans qui 
sont incapables de lire e t d ’ecrire en anglais ou dans une autre 
langue (у compris l’H ebreu et le Yddish), ainsi que Immigra­
tion  des citoyens nes aux E tats-U nis e t naturalises.

En dehors de ces donnees d ’in teret general, on e tab lit et 
on publie, aux E tats-U nis, un grand nom bre de statistiques 
sur l’execution des dispositions legales et adm inistratives en 
vigueur dans ce pays.

F i n l a n d e .

En Finlande, le Bureau central des statistiques du Gou­
vernem ent publie chaque annee, en finlandais e t en suedois, 
des statistiques d ’em igration.

Ces statistiques sont elaborees d ’apres la m ethode suivante : 
les gouverneurs des divers districts adm inistratifs du pays 
com m uniquent chaque annee un tab leau  donnan t le nom  des 
personnes qui ont reęu des passeports pour se rendre a l’etranger. 
Pour ces listes, il est fait usage de formulaires, e t les personnes

1 Au point de vue de la profession, on classe les etrangers immigrants 
et non immigrants et les emigrants et non emigrants, suivant quatre 
categories principales : professionnels, qualifies, divers et sans occupation 
(у  compris les femmes et enfants). Chacune de ces categories comporte de 
nombreuses subdivisions.
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qui ont reęu un  passeport pour des pays situes hors d ’Europe 
sont m entionnees a p art. E n  outre, les renseignem ents founds 
ä  leur sujet sont plus detailles que pour les autres em igrants.

Les renseignem ents fournis po rten t sur les points suivants : 
le sexe, 1’age, l’etat-civil, la profession, le pays de destination 
e t le d istric t d ’oii les em igrants sont partis.

D ’au tre  part, en ce qui concerne les em igrants rentres dans 
le pays, les renseignements sont obtenus par les fonctionnaires 
gouvernem entaux, au cours de conferences officielles q u ’ils 
tiennen t chaque annee en vue de la revision des listes eleetorales 
e t fiscales. Ces renseignem ents sont alors envoyes aux Gouver­
neurs.

F r a n c e .

II n ’existe pas en France de sta tistique reguliere e t com­
plete de Immigration et de l’im m igration. D ’apres les renseigne­
m ents fournis par le M inistere de l’In terieur, l’annuaire s ta tis­
tique de la France publie, dans sa partie  retrospective, une 
evaluation du nom bre global des emigrants franęais. Mais la 
s ta tistique  franęaise ne vise que les individus ay an t passe 
un  con tra t avec une agence d ’em igration et se rendan t dans 
les pays d ’outre-m er par des navires p a rta n t des ports franęais 
qui seuls figurent dans la statistique. _  ̂ v

Ces chiffres ne peuvent done donner qu ’une idee tres 
incom plete de Immigration.

II convient d ’aj outer toutefois en ce qui concerne 1 im m i­
gration que, depuis le debu t de la guerre, la creation de 
bureaux d ’im m igration fonctionnant aux frontieres de terre,
__ et no tam m ent a la frontiere espagnole e t ä la frontiere
italienne, — perm et d ’enregistrer avec une precision plus 
grande les m ouvem ents d ’im m igration. Sont consideres comme 
im m igrants, les travailleurs penetran t en F rance pour у  £tre 
employes, soit qu ’ils arriven t porteurs d ’un  con tra t d ’embau- 
chage, soit qu’ils v iennent у chercher du travail.

A ctuellem ent deux services se partagen t la reception et le 
placem ent des travailleurs etrangers en F rance : le service de 
la m ain-d’oeuvre agricole (Ministere de l ’A griculture) e tle  serviec 
de la m ain-d’oeuvre etrangere (Ministere du Travail). Les s ta ­
tistiques publiees par ces deux services n ’e tan t pas etabhes 
sur les memes bases, leur comparaison et leur to ta lisa tion  sont

^ ^ C elles  (]u service de la m ain-d’oeuvre agricole denom brent 
tous les im m igrants (hommes, femmes e t enlants).

Le service de la  m ain-d’oeuvre etrangere, au contraire, 
ne note que les travailleurs ä l ’exclusion des mem bres de leur 
familie qui ne recherchent pas d ’emploi. P a r suite, une fraction 
seulem ent des femmes et des enfants figure sur ses statistiques.

Les statistiques dressees par la  Sürete generale, d apres les
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rapports des commissaires speciaux, sur les ouvriers espagnols 
et portugais, fournissent des nombres plus eleves que les s ta ­
tistiques precedentes, quoiqu’elles ne visent que les travailleurs, 
ä  Pexclusion des personnes non actives les accom pagnant. 1

L ’entree des travailleurs etrangers donne lieu ä un releve 
par nationalite, publie chaque semaine dans le Bulletin du 
mar che du travail, supplem ent au « Journal officiel », en ce 
qui concerne la m ain-d’oeuvre industrielle et, pour Ja main- 
d ’oeuvre agricole, dans «La M ain-d’oeuvre agricole», journal de 
la Societe nationale de protection de la m ain-d’oeuvre agricole.

Ces statistiques font egalem ent e ta t des ouvriers etrangers 
« rapatries » en passant par les bureaux officiels d ’im m igration. 
La comparaison entre les entrees et les sorties d ’ouvriers d ’une 
meme nationalite perm et d ’etablir, pour une periode donnee, 
la balance des m ouvem ents m igrateurs sans qu ’il soit possible 
cependant de determ iner s’il s’agit la d ’une im m igration tem - 
poraire, vu la difficulte de savoir si les ouvriers « sortis » sont 
les memes que ceux portes « entres » e t de se faire une idee de 
la duree de leur sejour en France.

On doit done, en ce qui concerne l’im m igration tem poraire, 
se contenter d ’indications tres generales et impossibles, en 
l’e ta t actuel des statistiques, a evaluer exactem ent.

G r a n d e -B r e t a g n e  e t  I r l a n d s .

La loi de 1906 sur la m arine m archande («M erchant S h ip p ­
ing A ct of 1906))), la loi sur les etrangers de 1905 (« A liens  
A ct of 1905))), e t les lois de 1914 et 1919 sur les conditions im- 
posees aux etrangers («A liens Restriction Act 1914 and 1919»), 
etablissent deux series de statistiques sur l’em igration et l’im- 
m igration. Ces statistiques tra ite n t de deux sujets diffćrents :

a) Le mouvement de Vemigration et de Vimmigration.

Pour l ’elaboration des statistiques d ’em igration et d ’im m i­
gration, le “Board of T rade” utilise les listes de passagers qui, 
en vertu  de la loi sur la m arine m archande, doivent etre com- 
m uniquees par le capitaine de to u t navire tran sp o rtan t des 
passagers du Royaum e-U ni a un port situe hors d ’Europe 
et des cótes de la mer M editerranee et vice-versa.

E n  vertu  de Particle 76 de la loi sur la m arine m archande, 
le Board of Trade exige des capitaines de navires qu ’ils men- 
tionnen t sur les listes de passagers les renseignem ents suivants : 
le nom, l ’adresse dans le Royaum e-U ni, le sexe, Page et la 
profession de la personne transportee, ainsi que la  classe dans 
laquelle elle voyage, e t q u ’ils indiquent si cette  personne est

1 «Bulletin de la statistique generale de la France » (octobre 1921).
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accompagnee soit par son m ari, soit par sa femme, selon le 
cas, ou si elle voyage seule (decret №  67 de 1921).

En vertu  des dispositions legales relatives aux amenage- 
m ents ä bord des navires. on distingue dans les chiffres publies 
les enfants (en dessous de 12 ans) et les adultes (12 ans et plus).

Depuis le ler avril 1912, les listes de passagers indiquent 
le pays ou le voyageur a eu en dernier lieu sa « residence per­
m anente » et celui oü il va s’etablir. II a ainsi ёtё possible de 
distinguer les voyageurs qui ont l ’in ten tion  de retourner dans 
leur pays d ’origine ou ils on t eu leur dernier domicile e t ceux 
qui veulent s’etablir dans l’un quelconque des autres pays 
etrangers. Le term e «residence perm anente» doit etre compris 
comme signifiant une residence d ’une annee au moins, e t les 
term es « em igrant » ou « im m igrant » comme s’appliquant aux 
personnes qui changent le pays de leur «residence perm anente».

Les statistiques que publie le “ Board of Trade Journal ” por- 
ta ien t autrefois sur des periodes d ’un mois et aussi d ’une annee. 
Elles sont actuellem ent trim estrielles e t font la distinction 
entre les sujets britanniques e t les etrangers dans chacune des 
diverses rubriques sous lesquelles les voyageurs sont classes 
su ivant les pays oü ils ont eu en dernier lieu leur residence 
perm anente (Amerique du Nord britannique, Australie, Nou- 
velle Zelande, Afrique du Sud britannique, Inde et Ceylan, 
au tres colonies et possessions britanniques, E tats-U nis, au tres 
pays etrangers).

D ’autres statistiques du Board of Trade donnent le nombre 
to ta l des passagers en faisant ressortir le pays oü ils se sont 
em barques ou celui dans lequel ils on t debarque. Un tableau 
special donne le nom bre des passagers voyageant entre le 
Royaum e-U ni et les ports europeens e t ceux de la M editerranee.

Des statistiques separees sont etablies et publiees chaque 
mois e t chaque annee par le General Register Office ä Dublin, 
su r le m ouvem ent de Pem igration irlandaise. Elles porten t sur 
le nom bre des personnes nees en Irlande, qui q u itten t le pays 
avec l’in ten tion  de s’etab lir de faęon perm anente dans une 
au tre  con trec .1

b) Mouvement general des passagers etrangers ä destination ou 
en provenance du Royaume-Uni.

Le Home Office elabore e t publie trim estriellem ent des s ta tis ­
tiques sur tous les passagers etrangers (au tres que les tran sm i­
grants) qui arrivent au R oyaum eU ni ou q u itten t ce pays. Pour 
Pelaboration de ces statistiques, il est fait usage des renseigne­
m ents contenus dans les cartes de debarquem ent e t d em barque- 
m ent que to u t etranger doit rem plir soit quand il debarque soit 
quand il s’em barque. Ces statistiques donnent la nationalite, 
les ports d ’arrivee e t de depart dans le Royaum e Uni e t des

1 Voir Emigration Statistics, Ireland.
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renseignem ents sur les etrangers auxquels la permission de 
debarquer a ete refusee. Des sta tistiques plus completes sont 
publiees chaque annee. Celle-ci sont accom pagnees de rensei­
gnem ents detailles sur les transm igrants qui arriven t au Royaum e 
Uni ou q u itten t celui-ci. P ar « transm igran ts » il fau t entendre 
les etrangers qui arrivent dans les ports du Royaum e-U ni avec 
des billets directs pour des endroits situes en dehors de ce pays.

G r e c e .

E n Grece, chaque quinzaine, les prefets de l’E ta t  soum etten t 
au Ministere de l’ln te rieu r qui a dans ses a ttribu tions le controle 
de Pem igration, des tab leaux  statistiques detailles du  m ouve­
m ent d ’em igration ind iquan t la profession, le domicile, Page, 
le lieu de destination, etc., des em igrants. II est ä noter que 
l’on ne publie en Grece aucune sta tistique officielle du m ouve­
m ent de Pem igration. Le tableau general du m ouvem ent d ’em i­
gration pour les annees 1899-1911 et 1919-1920 qui a ete 
com m unique au Bureau in ternational du Travail, n ’indique que 
le nom bre des ёп ^ гёв .

HONGRIE.

a) Les statistiques de 1’emigration de 1899 a 1904, se 
basaient sur les recherches tres defectueuses faites par les 
bourgm estres e t notaires de village. P a r suite de l’accroissement 
de Pem igration, on a decide de combiner ces donnees avec celles 
fournies par le service des passeports, conform em ent a la loi 
VI de 1903, en vertu  de laquelle :

1. Les au torites chargees d ’etab lir les passeports sont tenues 
d ’envoyer m ensuellem ent une copie de leur registre de con­
trole des passeports ä l ’Office central de sta tistique du Royaum e 
de Hongrie.

2. Les notaires de communes ou de groupem ent de com­
munes ou, dans les villes pourvues d ’un conseil, les prefets de 
police inscrivent les individus ayan t reęu un passeport pour em i­
grer sur un registre de contröle e t etablissent pour chacun d ’eux 
un bulletin d ’em igration. Les prefets de police des villes jouis- 
san t d ’une autonom ie plus etendue auxquelles il appartien t de 
delivrer les passeports, ne tiennen t pas de registre de controle : 
ils dressent seulem ent un bulletin sta tistique  sur les individus 
ay an t reęu un  passeport d ’em igrant. Seuls les bulletins des 
individus ay an t effectivem ent emigre sont transm is m ensuel­
lem ent a l’Office central de statistique.

8. Les memes autorites tiennen t un registre de controle 
et dressent un bulletin sta tistique  sur chaque individu signale 
comme ay an t emigre sans passeport. Ces bulletins sont egale­
m ent comm uniques chaque mois ä l’Office central de sta tistique.

—  25 —



4. Elles tiennent aussi un  registre de contröle et eta- 
blissent un  bulletin sta tistique des em igrants rapatries.

Le releve du rapatriement est eonfie aux autorites policieres 
de prem iere instance ou aux mairies des villages. Les cadres 
sta tistiques com portent, avec d ’autres donnees, l ’indication 
de l ’E ta t  etranger d ’oü s’est effectue le rapatriem ent, la n a tu ­
ralisation eventuellem ent acquise, le nom bre des enfants nes 
ä l ’etranger, l ’invalidite incurable, etc., mais cette sta tistique 
est encore moins exacte que celle de l’em igration.

Les releves mensuels de l’Qffice central de sta tis tique  distin­
guent, par commune et par sexe, les emigres pourvus ou non 
pourvus de passeports ; ils com portent un tab leau  com paratif 
de l’em igration vers les principaux pays. Le relevć annuel de 
Immigration se fait par commune et par m unicipalite. Le 
releve par commune fait ressortir les categories suivantes : 
chefs de familie emigres, classes par sexe, membres de la 
familie classds par sexe et par age (au-dessous e t au-dessus 
de 12 ans). Toutes ces precisions sont donnees par pays de 
destination. Le releve etabli par m unicipalite classe les emi­
grants su ivant la profession, Page, le culte, le mois de immi­
gration et, pour les individus se rendan t au dela des mers, 
su ivan t le po rt d ’em barquem ent. Ces indications se com binent 
avec les renseignem ents sur les pays d ’im m igration et sur la 
langue m aternelle des emigres.

Les donnees relatives a immigration se trouven t dans les 
publications mensuelles e t dans les annuaires de l ’Office central 
ou autres etudes statistiques relatives a immigration du Royaum e 
de Hongrie, no tam m ent dans le volume 66 de la nouvelle serie 
de publications, in titu le  « L ’em igration et le rapatriem ent dans 
les pays de la sainte Couronne hongroise, 1899-1913». (Budapest 
1918)1. Les statistiques hongroises interrom pues par la guerre, 
n ’on t pas paru pour les annćes 1915 (inclus) a 1920 (inclus)2.

L ’institu tion , pendan t la guerre mondiale, du passeport 
obligatoire a rendu plus malaise l’etablissem ent des statistiques, 
car il est difficile de discerner les em igrants proprem ent dits 
parm i les simples voyageurs. Pour parer a ces difficultes, le 
M inistre de l’ln terieu r, par l ’arrete №  12000 /X I  /1921 a o rd o n ^  
que pour tou tes les personnes se rendan t en Am erique (excepte 
les m ineurs pour lesquels les « affidavit » suffisent), l ’au to rite  de 
police recherchät par tous les moyens possibles s’il s’ag it d ’emi- 
grants au sens du paragraphe I  de la loi susdite, c’est-a-dire si

1 Ce volume n’a ete publie qu’en hongrois. Son titre e s t : A  Magyar 
Szent Korona Orszägainak Kivändorläsa es Viszavdndorldsa, 1899-1913. 
Pour les methodes employees, cf. le volume 36 de la nouvelle serie des 
publications de FOffice de statistique intitule Actiwtó et travaucc, 1871-1911, 
publie a l’occasion du quarantieme anniversaire de l’Office, Budapest, 1911 
(edition franęaise, p. 36 et suiv.).

2 Les statistiques pour l’annee 1921 et pour le premier trimestre de 
1’аппёе 1922 ont ete publiees dans la nouvelle serie (№  janvier-mars 1922) 
des “ Statisztikai Havi Közlemenyck ”. Cette publication doit provisoire- 
ment paraitre tous les trois mois.
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ces personnes se rendent a l ’etranger avec l ’in ten tion  d ’y trouver 
un gagne-pain. On presum e qu ’il у  a em igration chaque fois 
que l ’interesse ne peu t prouver le contraire d ’une m aniere pre­
cise. E n  vertu  de la loi, les em igrants doivent etre munis d ’un 
con tra t de passage delivre par une compagnie de navigation 
concessionnaire du G ouvernem ent e t sont tenus de ne q u itte r 
le pays que par les stations frontieres indiquees dans l’a rre te .1

b ) Au point de vue de 1’immigration, la sta tistique hon­
groise ne porte que sur les etrangers qui ont reęu un permis de 
sejour des autorites. Aux term es de la loi V de 1903, tous les 
etrangers qui desirent habiter sur le territo ire hongrois, sont 
obliges, en effet, de dem ander un  certificat de domicile aux 
autorites competentes.

I n d e .

Actuellem ent, les statistiques d ’’emigration po rten t sur les 
categories suivantes :

I . Personnes em igrant conform em ent a la loi d ’em igration 
indienne de 1908, с. a d. : ouvriers non qualifies q u itta n t P inde, 
m unis d ’un  contrat, pour aller effectuer un  trava il sa la r ie ; 
personnes q u ittan t l’Inde pour aller travailler comme artisans, 
comme artistes, comme employes de restau ran t ou domesti- 
ques. Les renseignem ents recueillis se rap p o rten t au nom bre 
des em igrants, aux districts e t provinces d ’origine, aux ports 
d ’em barquem ent e t de destination. E n ce qui concerne les 
ouvriers non qualifies, on note egalement leur sexe et leur äge ; 
d ’au tre  p a rt, on dresse des statistiques de rapa triem en t oü 
sont releves le nom bre et le sexe des ouvriers rapatries.

I I .  Em igrants de M adras vers Ceylan, les S tra its  Settlem ents 
e t les E ta ts  federes malais.

Les donnees recueillies se rapporten t au nom bre des em igrants 
e t des reem igrants classes en deux categories (adultes et 
enfants) 1.

I I I .  Passagers et pelerins p a rta n t par navires nationaux.
IV . Pelerins p a rta n t au H edjaz (ou ren tran t)  2.
Le nom bre des immigrants etrangers n ’est releve qu ’a l’occa- 

sion des recensements.
Les statistiques d ’em igration sont publiees par annee 

financiere (du 31 m ars au 31 m ars) dans les “ Statistics of 
British Ind ia  ” . E n outre, im m igration par les ports de Calcutta 
e t de M adras fait, chaque annee, l’objet de rapports speciaux.

1Les statistiques mentionnees aux §§ I  et II sont ćtablies au moyen 
des releves faits par les commandants de navires.

2 Une statistique des passeports etablis pour les pays transoceaniques 
ä dater du 1er juillet 1921 dressee sur les bases ci-dessus indiquees a ete 
communiquee par la Section de Immigration du Ministere de l’interieur au 
Conseil National de l’emigration ä sa seance du 10 juin 1922.
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I t a l ie .

Depuis 1876 1’Ita lie  publie regulierem ent tous les deux 
ans des statistiques d ’em igration etablies par 1’Office central de 
sta tistique  (Ufficio centrale di Statistica). Ces statistiques don­
nent le chiffre to ta l de l’emigration, en d istinguant Pemigra­
tion continentale de Pem igration transoceanique.

D ’autres statistiques officielles basees sur des criteres diffe- 
rents, ont ete etablies par le Commissariat general de Pem igra­
tion  ( Commissariato Generale delV emigrazione) . E n  outre, 
depuis 1902, celui-ci publie des statistiques relatives au nom bre 
de personnes rapatriees des pays d ’outre mer.

Les statistiques du Commissariat general de Pem igration 
relatives aux em igrants se rendan t dans les pays transocea- 
niques ou en revenant, ainsi qu ’aux em igrants se rendan t 
ailleurs que dans les pays d ’outre-mer, sont publiees chaque 
mois dans le bulletin de ce Commissariat. Ce Commissariat 
publie egalement des tab leaux  trim estriels, semestriels et an- 
nuels, analyse les chiffres globaux et expose les aspects sociaux 
e t  demographiques du phenomene.

E n  etud ian t les origines e t les methodes des statistiques 
italiennes, il convient de distinguer nettem ent entre les ren­
seignements de 1’Office central de sta tistique et ceux du 
Commissariat general de Pem igration.

a) Les recherches de l’Office central de sta tistique  relati- 
vem ent ä Pem igration eta ien t jusqu’en 1903 basees sur le nom bre 
de certificats de « nulla o s ta » (pas d ’em pechem ent) dёlivrёs 
p a r les autorites municipales ä ceux qui dem andaient des pas­
seports. P a r cette m ethode, on obtenait forcem ent un chiffre 
ex a g e re : en effet, le nom bre des passeports delivres e ta it 
invariablem ent inferieur a celui des « nulla osta », parce que, 
d ’une p a rt, un  grand nom bre de personnes, apres avoir obtenu 
l ’au torisation  municipale, changeaient d ’avis e t ne re tira ien t 
pas leurs passeports, e t que, d ’au tre  part, les au to rites locales, 
en depit du « nulla osta », pouvaient refuser de delivrer les 
passeports pour des motifs d ’ordre public.

Pour tou tes ces raisons, on deeida, apres 1914, de puiser 
les d o n e e s  statistiques relatives a Pem igration dans les re- 
gistres de passeports tenus par les services de la Sürete (Publica  
sicurezza). II convient de noter que tous ceux qui ont obtenu 
des passeports ne sont pas par ce fait meme inscrits sur les re- 
gistres comme em igrants. On ne compte pas comme em igrants 
les personnes qui, soit en raison des droits qu ’elles on t payes, 
soit pour tou te  au tre  cause, sont censees avoir dem ande des 
passeports sim plem ent pour un  voyage d ’agrem ent ou d ’affaires. 
Au contraire, on considere comme em igrants tou tes les personnes 
qui, ay an t qu itte  le pays sans passeports, en on t dem ande aux 
consulats italiens, e t qui obtiennent leurs papiers des que le 
consulat a reęu le « nulla osta » du prefet de la province ой les 
ёп ^гаи 1в  en question on t leur domicile habituel.
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E n 1915, on modifia la m aniere dont ces inform ations s ta ­
tistiques eta ien t obtenues, en substituan t a l’exam en trim estriel 
des passeports, des fiches etablies pour chaque em igrant par 
le service local de la Sürete. Cette reforme a  permis de donner 
des inform ations plus p rec ises; eile facilite la täche du 
service de compilation, qui n ’a plus desormais qu ’a reproduire 
les renseignements donnes sur les passeports e t perm et 
d ’introduire une m ethode uniform e pour la p reparation  et la 
classification des donnees statistiques.

La publication qui en est faite dans la Statistica delV E m i­
grazione Italiana per VEstero, fourn it des chiffres relatifs ä la 
d istribution territoriale  (par commune) de Pem igration vers 
l ’Europe d ’une p a rt e t vers les pays transoceaniques d ’au tre  
p a rt ; elle indique le nom bre des em igrants qui on t obtenu 
leur passeport avan t de franchir ou apres avoir franchi la fron­
tiere, le sexe, Page (au-dessus e t au-dessous de 15 ans), 
l ’etat-civil, les points de depart groupes par provinces e t can­
tons (compartimenti), la profession ou la condition sociale 
(condizione) , les em igrants p a rtan ts  seuls ou avec leur familie, 
le pays de destination, l’annee ой les em igrants ont reęu leur 
passeport, le port d ’em barquem ent, les rapatries.

b) Les statistiques du Com m issariat general de Pem igration 
relatives ä Pem igration vers les pays d ’outre m er n ’e ta ien t au 
debu t q u ’un  com pte rendu purem ent financier des sommes 
payees par les compagnies de navigation pour chaque em igrant 
transporte . L ’exactitude des chiffres qui tien t en grande partie  
ä la natu re  meme des docum ents auxquels ils se rap po rten t, 
donne a ce rappo rt une grande im portance au point de vue de 
l ’appreciation du m ouvem ent d ’em igration ; il sert no tam m ent 
de correctif, en ce qui concerne Pem igration transoceanique aux 
appreciations exagerees des sta tistiques generales.

On s’est aperęu en outre que la source ой l’on allait puiser 
ces donnees —  la liste des passagers — contenait non seulem ent 
des inform ations num eriques precises, mais encore q uan tite  de 
renseignem ents qui perm etta ien t d ’en faire la base d ’une etude 
sta tistique de caractere a la fois scientifique et p ratique. Ce 
fait explique le developpem ent continue! des sta tistiques de ce 
service, qui perm ettra  sans doute d ’utiliser dans un avenir 
prochain tou tes les inform ations contenues dans la liste des 
passagers.

Les sta tistiques d ’em igration fondees sur la liste des pas­
sagers partis des ports italiens e ta ien t to u t d ’abord inexactes, 
puisqu’elles ne contenaient pas les em igrants italiens qui etaien t 
partis  pour des pays d ’outre m er par des ports etrangers. On 
cherche a rem edier ä cet inconvenient en donnan t ä chaque 
em igrant qui qu itte  l’lta lie  par voie de terre une carte indivi­
duelle, que la police de la frontiere detache du passeport 
obligatoire.

On recueille e t l ’on compile les donnees suivantes sur Pemi­
gration transoceanique : port d ’em barquem ent e t de debarque-
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m ent, em igrants partis (italiens e t etrangers), em igrants italiens 
classes par sexe, par pays de destination, par pays de prove­
nance, mois d ’em barquem ent e t de debarquem ent, nom bre de 
passeports ä destination des pays d ’outre-m er.

Comme il est m entionne ci-dessus, le Com m issariat general 
de Immigration recueille aussi les statistiques des rapatries 
en les repartissan t d ’apres leur origine e t leur nationalite. 
Les sources de ces statistiques sont les listes de passagers remises 
aux autorites italiennes par les capitaines des navires a rrivan t 
dans les ports, ainsi que les listes des passagers debarquśs 
au  H avre.

Ju sq u ’en 1920 le Com m issariat general de 1’em igration 
ne recueillait que les inform ations statistiques relatives a l’emi­
gration transoceanique ; mais, depuis cette date, il est charge 
de s’occuper aussi de im m igration continentale. Cette extension 
des statistiques du Com m issariat qui, ä la difference des s ta tis­
tiques de l ’Office general, v isent ä contróler l ’em igration effec­
tive, a ete rendue possible par l’adoption d ’une reglem entation 
nouvelle.

Les renseignem ents necessaires sont ex tra its  des passeports 
sans lesquels aucun em igrant ne peut q u itte r le pays. Pour 
faciliter le trava il de com pilation on delivre aux em igrants 
des passeports speciaux avec deux fiches, l’une m arquee « expa- 
trie  » (espatrio), l’au tre  m arquee «rapatrie  » ( rapatrio). Ces fiches 
contiennent les inform ations necessaires pour perm ettre  de 
contróler le m ouvem ent d ’em igration et de classer les em igrants 
d ’apres le sexe, le lieu d ’origine, le lieu de destination, la pro­
fession, etc. La police de la frontiere detache ces fiches du 
passeport de im m igrant e t les envoie au service de sta tistique 
du  Com m issariat general de l’em igration ou on les classe. 
Les donnees ainsi recueillies sont publiees chaque mois dans le 
« Bollettino dell’emigrazione ».

c) On peut recueillir quelques inform ations approxim atives 
relatives aux rapatries dans les registres m unicipaux  de la 
population stable. D ’apres l’article 25 de la loi du 21 septem bre 
1901 relative a l’enregistrem ent de la population, tous les emi­
grants revenan t dans le royaum e doivent se presenter au  maire 
de la m unicipalite ou ils resident, un mois au plus ta rd  apres 
leur arrivee, afin de faire inscrire leur nom  sur les registres 
com m unaux.

Les renseignem ents fournis par ces registres com m unaux 
sont publies tous les deux ans par l’Office central de sta tistique 
en meme tem ps que les autres donnees sta tistiques relatives a 
l’em igration ; mais, e ta n t donne que des erreurs peuvent se 
glisser dans les registres, l ’exactitude de ces donnees est su jette  
a caution.

d) Le Com m issariat publie, chaque annee, un rapport 
ind iquan t le nom bre des rapatries en provenance des pays 
d ’outre-m er, ainsi que les pays d ’oü ils reviennent. E n  com pa­
ra n t ces chiffres avec ceux qui indiquent le nom bre des personnes
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qui se sont expatriees l ’annee precedente, l’on peut avoir quelque 
idee de la force du m ouvem ent. Si l’on poursuit pendan t plu- 
sieurs annees ce rapprochem ent de chiffres, on a des chances 
d ’arriver ä des conclusions beaucoup plus exactes que celles 
qui sont tirees d ’autres genres de statistiques. Le Commissariat 
procede d ’ailleurs lui-meme ä cette com paraison de chiffres.

Toutes les statistiques considerent comme ćm igrants les 
personnes auxquelles s’applique la definition de l’em igrant 
telle qu’elle est donnee par la loi sur immigration. Ju sq u ’en 1903 
les statistiques italiennes d istinguaient entre im m igration 
periodique et saisonniere e t imm igration definitive. Or il nm tait 
pas toujours possible de se fier a ces distinctions faites d ’apres 
les declarations de im m igrant. Aussi, apres le 1er j an vier 1904, 
on jugea preferable de renoncer ä distinguer ainsi les em igrants 
saisonniers e t les em igrants definitifs, e t de classer desormais 
les em igrants d ’apres leur destination.

e) E n  regard de imm igration, 1’immigration  en Ita lie  est si 
faible qu ’elle est consideree comme ä peu pres nulle. L ’on trouve 
des statistiques relatives a l ’im m igration dans les recensements. 
Ceux-ci com prennent la population etrangere e t la classent 
par professions.

J a p o n .

Le Japon  publie des statistiques annuelles. La m ethode suivie 
pour l’etablissem ent de ces statistiques est la su iv a n te : le 
Gouvernem ent de chaque province ой se trouve un po rt d ’em­
barquem ent envoie au Ministere des Affaires etrangeres des 
rapports trim estriels m entionnant le nombre, le sexe, la desti­
nation, etc... des em igrants qui se sont em barques au cours du 
trim estre  precedent. U existe 7 ports ой les em igrants sont au to ­
rises ä  em barquer : Yokoham a, Kobe, Nagasaki, Tsuruga, 
Shimonoseki, H akodate e t Moji.

Le rappo rt annuel sur imm igration est etabli par les soins 
du  Ministere.

L u x e m b o u r g .

Le G rand Duche de Luxem bourg ne possede pas de statis- 
tiques regulieres du  m ouvem ent d ’em igration et d ’im m igration, 
toutefois, les au torites communales enregistrent l’arrivee des 
etrangers qui viennent sm tablir dans le pays, ainsi que le depart 
des indigenes qui emigrent.

N o r v e g e .

a) Les statistiques d ’emigration norvegiennes d a te n t de 1836. 
Elles sont ai,tuellem et etablies en vertu  de la loi du 22 mai 1869, 
relative au controle du tran sp o rt des em igrants se dirigeant
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vers des pays etrangers. D ’apres l’article 6 de cette loi, les agents 
d ’em igration doivent conclure un con tra t ecrit avec chaque emi­
grant e t le soum ettre a l’approbation du chef de la police. 
Les memes form alites doivent etre observees par to u t proprietaire 
de navire, arm ateu r ou capitaine qui se charge du tran spo rt des 
em igrants sans passer par l’interm ediaire d ’un agent d ’em igra­
tion 4

A la fin de l’annee, le chef de la police adresse un rapport 
sur Immigration etabli sur form ulaire special. Dans les grandes 
villes telles que Christiania, Bergen, Trondjhem , Stavenger, 
Christiansand et Christiansund, le chef de la police envoie 
des rapports mensuels e t trim estriels.

Les statistiques de Pem igration sont etablies d ’apres ces 
rapports, et ne s’appliquent qu ’a l’em igration vers les pays 
d ’outre m er situes hors d ’Europe. On ne com pte comme emi­
grants que les sujets norvegiens domicilies en N orvege; en 
outre on ne m entionne que les personnes quittant- la Norvege 
dans l’in tention de s’etablir en pays etranger, sans comprendre 
dans les statistiques les gens qui ne font ä l’etranger qu ’un court 
voyage d ’affaires, d ’etudes, etc...

On publie un « m ouvem ent annuel de la population » qui 
contient des statistiques sur Pem igration transoceanique 2.

Les statistiques donnent des renseignements sur le sexe, 
Page, l ’e ta t civil et la  profession des em igrants, ainsi que sur 
les motifs du depart, sur la repartition  des em igrants entre les 
diverses regions du pays, les divers ports d ’em barquem ent, 
e t les divers pays de destination.

b) Les sta tistiques relatives ä 1’immigration  sont elablies 
en vertu  de la loi du 24 ju in  1915, m odifiant e t com pletant 
la loi du 4 mai 1901 relative a l’im m atriculation des voyageurs 
e t des etrangers. D ’apres Particle 3 de cette loi, les personnes 
qui ne sont pas domiciliees en Norvege doivent se faire im m atri- 
culer quand elles v iennent de l’etranger e t desirent s’e tab lir en 
Norvege ou у chercher un  emploi.

Depuis 1916 les commissaires de police dressent des rap ­
ports relatifs aux im m igrants im m atricules en vertu  de cette 
loi. Ces rapports sont etablis sur form ulaires speciaux.

Les statistiques donnent des inform ations sur Page, le sexe, 
l’e ta t civil et la profession des im m igrants, sur leur nationalite 
e t le pays d ’oü ils viennent, ainsi que sur l’objet de leur

1 Cependant il est possible de transporter, sans accomplir ces formalites, 
des emigrants au nombre de 20 au plus sur les navires se rendant directe- 
ment aux ports etrangers.

2 II convient de signaler egalement 1’« Etude ginćrale du mouvement 
de la population de 1901 a 1910 » et les « Revues de statistiques » qui con- 
tiennent des tableaux resumant les statistiques de Immigration depuis 
leur origine. Bnfin, en vue de la revision du projet de loi sur l’emigration, 
le Ministere des Affaires sociales ( Socialdepartementet) a prepare une etude 
statistique sur Pemigration norvegienne qui a fait l’objet d’un volume 
special (« Norges Officielle Statistisk  » V II, 25).
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c) La balance ne tte  des m ouvem ents m igratoires (excedent de 
Pem igration sur Pim m igration ou vice-versa) peu t etre evaluee 
d ’une faęon assez precise sur la  base du recensem ent federal 
de la population. Un tab leau  (page 41, du I er volume) du re ­
censem ent indique l ’accroissement ou la dim inution de la popu­
lation par suite d ’em igration ou d ’im m igration.

E n  outre on peut calculer d ’un recensem ent a l’au tre  le 
rapport entre Pim m igration et Pem igration.

D ’au tre  part, il est possible de savoir, au moyen des s ta tis­
tiques publiees par l’Office federal, ce que les etrangers sont 
devenus apres un certain  nom bre d ’annees, leur profession, 
leur residence, leur nationalite, leur situation m atrim oniale, 
la nationalite des conjoints, la proportion dans laquelle les im m i­
gres ont ete naturalises.

TCHECO SLO VAQU IE .

Un bureau de sta tistique  a ete cree par l’Assemblee natio ­
nale le 28 janvier 1919, mais ce n ’est qu’apres l’achevem ent du 
recensem ent (24 m ars 1920) que ce bureau pourra fixer les bases 
sur lesquelles seront etablies dans la Republique tcheco- 
slovaque les sta tistiques relatives ä Pem igration et a Pim m i­
gration.

E n  ce qui concerne la periode anterieure ä la guerre m on­
diale, le Comite territo ria l du royaum e de Boheme ava it decide, 
en m ars 1913, d ’entreprendre une enquete. Les resu lta ts de 
cette enquete ont ete publies dans les rapports de V Office de 
statistique du Royaume de Boheme, tom e X X IV , cahier 10.

U r u g u a y .

Les entrees d ’em igrants sont enregistróes a l ’H otel d ’emi- 
grants de Montevideo. Des chiffres d istinguant les em igrants 
par nationalites ont ёtё publies pour la periode 1908-1917.
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C H A PITR E I I

A nalyse et critique de l’etat actuel 
des statistiques d’emigration et d’immigration.

A. Statistiques indirectes et generales.

II est facile de comprendre que Fem igration et l’im m igration 
qui, par leur na tu re  meine, evoluent continuellem ent, ne peuvent 
etre mesurees de faęon satisfaisante, ni au moyen de releves 
faits a de longs intervalles, ni au moyen d ’estim ations appro­
xim atives. (S tatistique des etrangers, bilan du m ouvem ent 
des voyageurs, bilan net des migrations).

1 . — Les statistiques d ’etrangers, dressees d ’apres les 
donnees des recensements periodiques generaux, sont insuffi- 
santes pour etudier le probleme de l’em igration et pour fournir 
les elements perm ettan t de resoudre les questions pratiques 
q u ’il implique.

Pour se rendre com pte des m igrations internationales, 
on peu t rechercher dans chaque E ta t  le nom bre des nationaux 
d ’autres E ta ts  qui у habiten t, c’est-ä-dire le nom bre exact des 
im m igrants etablis dans ce pays a un  m om ent donne. P a r l’ad- 
dition des resu ltats ainsi obtenus dans tous les pays, on devrait, 
semble-t-il, retrouver avec une exactitude presque absolue le 
nom bre des em igrants d ’un pays donne et on comprend qu’en 
presence des difficultes tres grandes que presente le releve regulier 
et continu des m ouvem ents m igratoires, certains pays preferent 
recourir a ce proc6de pour apprecier l’im portance des m igra­
tions qui se produisent chez eux.

Mais cette m ethode se revele im m ediatem ent comme insuffi- 
sante.

D ’une part, elle ne perm et pas de distinguer Pim m igration 
proprem ent dite des simples deplacem ents qu ’am enent entre 
pays voisins les affaires, le tourism e, les relations de familie, etc.

D ’au tre  part, la naturalisation  a pu faire perdre la qüalite 
d ’etranger ä un nom bre im portan t de personnes qui n ’en sont 
pas moins des immigres.



La date ä laquelle l’im m igration s’est produite n ’est en 
outre presque jam ais relevee dans le re ce n sem en t, de  ̂sorte que 
de gros chiffres d ’immigres peuvent encore etre releves dans les 
recensements successifs, alors que le  m ouvem ent d ’em igration a
cesse depuis longtem ps. _ ,

Le classement des immigres par nationalite  souleve egale­
m ent des difficultes e t abou tit a des inexactitudes, du fait que 
ce classement se fait souvent d ’apres le lieu de naissance 
qui ne correspond pas toujours a la nationalite. Une grande 
partie  des pays d ’im m igration ne distinguent d ’ailleurs pas dans 
leurs statistiques la nationalite des hab itan ts  etrangers de telle 
sorte que les pays d ’em igration ne peuvent constater que par 
les evaluations de leurs agents ä l’etranger le nom bre de leurs 
ressortissants dans tel ou tel pays determine.

Les recensements se font souvent a une date (decembre) 
ou les m ouvem ents in ternationaux sont en general les moins 
im p o rta n ts ; ils n ’englobent done que les ouvriers etablis a 
dem eure, negligeant l’em igration saisonniere.

Enfin, un au tre  inconvenient du recensem ent periodique 
des etrangers est du aux delais dans lesquels sont publies les 
resultats, qui ne peuvent ainsi eclairer que tard ivem ent les 
pays d ’em igration sur l’im portance num erique et le sens des 
m ouvem ents m igratoires de leur population.

Jadis, certains pays d ’em igration ont ten te  d etablir des 
statistiques en p ra tiq u an t l ’echange m utuel e t frequent des copies 
des fiches statistiques relatives ä leurs na tionaux respeetifs, mais 
leurs essais ont echoue, ce systeme n ’ay an t pas ete umverselle- 
m ent admis. Ils on t par la suite essaye de completer les donnees 
officielles fournies par certains pays d ’im m igration par des 
rapports demandes, soit a leurs agents diplom atiques ä 1 e tran ­
ger soit aux! offices d ’em igration ou meme par des evaluations 
approxim atives (I ta lie 1, H ongrie2, J a p o n 3, etc.). Mais ces 
diverses methodes peuvent donner lieu ä des erreurs et m otiver 
des divergences de releve considerables.

Si l’on desire connaitre les m ouvem ents de population d un 
pays d ’em igration vers un  pays d ’im m igration et si l ’on ne pos- 
sede pas de chiffres recents sur la population du pays d ’im m igra­
tion, on peut obtenir ce renseignem ent en a jo u tan t au nom bre 
des ressortissants etrangers, h ab itan t le pays d ’im m igration au 
dernier recensement, les chiffres de Pćm igration et de I im-

1 La premiere fois pour 1887 (1er decembre) « Censimento deg lilta lian i 
all'estero». Rome 1884. Ensuite en 1891 et 1901 («Bollettmo dell Enngra- 
zione», №  10, 1918, et №  1, 1912).

2Un essai de l’Office central de 1 a statistique hongroise, date de 3910, 
a ete pubiie dans le volume cite ci-dessus: «Emigration et Rapatriement», 
page 117 et suivantes. , , .

3 Des chiffres relatifs au nombre total des Japonais residant hors du 
Japon ont ete releves к 1’occasion d’un recensement opere le 1 «  octobre 
1920. (Voir «Situation des Japonais residant а Г etranger», rapport de M. 
Hatoyama, Imprimerie J. Dumoulin, Paris, 1922.)
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m igration publies depuis cette date  pour les deux pays. Mais 
dans l ’evaluation du nom bre des ressortissants etrangers, il у 
au ra  lieu de ten ir com pte des deces qui ont du norm alem ent 
survenir depuis le dernier recensem ent et des naissances pro­
bables pendant la meme periode. Les naissances representent 
un gain pour le pays d ’im m igration et une perte  pour le pays 
d ’em igration. Certains pays d ’em igration considerent comme 
pertes non seulem ent les descendants des couples de nationalite 
m ixte installes dans des pays d ’im m igration, mais encore les 
enfants de leurs ressortissants emigres.

2. — Bien qu’ils s’adap ten t mieux a un рЬёпотёпе to u ­
jours changeant, les « bilans du m ouvem ent des voyageurs » 
(arrivees et departs) sont beaucoup trop  generaux et trop  peu 
differencies pour donner une idee süffisante des contingents 
im putables soit a l ’em igration, soit a l’im m igration, soit au 
tran sit, soit enfin aux  rapatriem ents.

3. — Comme les bilans annuels varien t considёrablem ent 
d ’une annee ä l’autre, on a ete amene, dans les sta tistiques 
officielles, a etablir le « bilan n e t » des m igrations ä l ’occasion 
de chaque recensement decennal. Pour arriver a ce resu ltat, 
on compare la difference entre les chiffres ind iquant la popu­
lation globale ä chacune des dates considerees dans le recense­
m ent avec la difference entre le to ta l des naissances e t celui 
des deces pendant la  meme periode. Toutefois on ne peu t tirer 
de cette comparaison des conclusions süres, en ce qui concerne 
les repercussions des m igrations sur la population, que si l’on 
connait exactem ent Faction de tous les facteurs (em igration, 
reem igration, im m igration, rapatriem ent) pendan t cette periode. 
Enfin pour pouvoir etablir le bilan complet des m ouvem ents 
m igratoires dans un pays determ ine, il serait necessaire de 
connaitre le nom bre to ta l de ses ressortissants h ab itan t ä l’etran- 
ger e t des etrangers etablis de faęon durable dans ce pays.

B. Statistiques etablies au moyen de releves directs et continue.

E n faisant l’inventaire des statistiques de la p lupart des pays 
du monde, nous avons constate au chapitre precedent que 
presque tous les pays ont reconnu depuis longtem ps que la 
sta tistique  de l ’em igration doit etre individuelle e t continue, 
e’est-a-dire qu ’elle ne peu t pas se contenter de considerer le 
phenom ene de l’em igration en bloc, e t seulem ent pour des рёпо- 
des de longue duree de tem ps, mais qu ’elle doit s’a ttach er ä le 
decomposer en cas individuels e t ä suivre ceux-ci des les premiers 
indices pour les enregistrer definitivem ent au m om ent decisif.

Or, pour une foule de raisons, dont certaines decoulent de 
la na tu re  meme des statistiques, cette täche s’est revelee com­
me e tan t extrem em ent difficile.
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Tout d ’abord, la sta tistique de Immigration est d ’origine 
relativem ent recente. A l’exception des statistiques sommaires 
d ’im m igration du Bresil e t des E tats-U nis, qui rem onten t 
1’une a 1819 et 1’au tre  a 1820, e t des releves statistiques des 
em igrants transoceaniques qui ont e te  dresses su rtou t a partir 
du milieu du siecle dernier (Norvege 1836, Grande-Bretagne 
1852, Suede 1855, Canada et D anem ark 1867, etc...), ce 
n ’est que dans la derniere decade du 19me siecle que des 
statistiques ont ete etablies au m oyen de releves individuels. 
Cette m ethode sta tistique  n ’a d ’ailleurs commence ä se deve- 
lopper qu ’avec la reglem entation de imm igration et notam m ent 
avec la protection legale des em igrants.

L ’examen des statistiques etablies au moyen de releves 
individuels revele, au point de vue in ternational, soit des defauts 
d ’ordre general, soit des defauts d ordre sta tistique au sens 
stric t du mot.

D ans beaueoup dc pays la sta tistique de immigration est 
incom plete ou pas assez detaillee pour perm ettre  de distm guer 
les divers courants m igratoires les uns des a,utres. Souvent elle 
se borne ä en indiquer quelques-uns en detail, se con ten tan t 
de m entionner les autres som m airem ent si meme elle ne les 
passe pas sous silence.

E n  outre, les statistiques different souvent les unes des 
autres du fait qu ’elles adop ten t une definition differente de 
l’em igrant.

II у a lieu de noter aussi que la comparaison des statis- 
tiques au point de vue in ternational se hcu ite  a des dillicultes 
dues au  fait que dans certains pays plusieurs autorites s occu­
pen t en meme tem ps de I’etablissem ent de ces statistiques et 
qu ’elles appliquent chacune de leur cote des principes differents 
pour recueillir les donnees e t les publier l .

A vant d ’aborder l’analyse et la  critique des statistiques 
actuellem ent existantes, il n ’est peut-etre  pas inutile que nous 
donnions quelques indications sur la m ethode qui sera suivic 
dans cet examen.

Un pays sera qualifie de pays d ’em igration ou d ’im m igra­
tion  selon que imm igration de ses na tionaux ou 1 im m igration 
des etrangers constituera le phenomene predom inant. E n  outre, 
les term es « em igration » e t « em igrant » seront appliques pour 
des raisons d ’ordre pratique a toutes les formes de m igration.
II convient aussi de se rappeler que imm igration, 1 im m igra­
tion, et le tra n s it proprem ent dits ne sont que des phases d un 
seul e t meme phenomene et quc l’etude separee de 1 une et de 
1’au tre  de ces phases devrait toujours, en theorie, donner des 
resu lta ts identiques.

1 Espagne (Institut geograpliique et statistique et Conseil supćrieur 
d’emi« ration), Grande-Bretagne (Board ol Trade et Home Office), Italie 
(Office central de statistique et Office general d’emigration).
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I. —  L es d iv e r s  c o u r a n t s  m ig r a t o ir e s  e t  la  s t a t is t iq u e .

1° Les statistiques de immigration existantes sont etablies en 
ten an t compte en prem ier lieu de la situation geographigue des 
pays de destination. C’est une source de divergences notables car 
chaque pays, ou presque, a son point de vue particulier a cet 
egard. Les courants d ’em igration enregistres par les diverses 
statistiques peuvent, su ivant leur destination geograpliique 
etre divises de la m aniere suivante :

a) immigration transoceanique ; 1
b) immigration par voie de mer ;
c) immigration par voie de terre ;
d) immigration continentale.

a) Dans la p lupart des pays d ’Europe et d ’outre-m er, la 
legislation ne s’m teresse q u ’ä immigration transoceanique, de 
sorte que tres souvent les statistiques ne contiennent pas de 
renseignem ents sur les au tres courants m igratoires. Le ter me 
” .ćn^gration transoceanique» lui-meme reęoit des definitions 
differentes. En particulier, dans un certain nom bre d ’E ta ts  
europeens la definition legale de immigration exclut meme tous 
les em igrants qui ne se rendent pas hors d ’Europe. C’est le cas 
du Danem ark, de l’Espagne, de la Finlande, de la Grece, de la 
Grande-Bretagne, de l’lta lie  e t des Pays-Bas. Certains de ces 
pays (1 Espagne, la Grande-Bretagne et la Grece), ne dressent 
pas non plus de statistiques pour les em igrants qui se rendent 
par voie de mer dans un pays situe sur les cótes de la M editer­
ranee, meme si ce pays n ’appartien t pas au continent europeen. 
D autres (1 Italie  e t les Pays-Bas) n ’enregistrent pas les emi­
grants a destination de leurs colonies, meme lorsque celles-ci 
sont situees au delä de POcean.

b) D ’autres statistiques par contre relevent tous les mouve- 
m ents d em igration m aritim e, q u ’ils se dirigent vers les ports 
de 1 Europe ou les au tres continents.

c) Certains E ta ts , dont la Suisse, enregistrent tous les 
courants d em igration a destination d ’un continent au tre  que le 
leur sans restreindre leurs statistiques aux  em igrants voyageant 
par mer.

d) Les statistiques relatives ä immigration continentale 
des nationaux sont de date  plus recente et leur degre d ’exacti- 
tude est variable. On ne les trouve que dans les pays ou ce

1 Les statistiques des ports d’Anvers, Amsterdam et Rotterdam distin­
guent., dans 1 emigration transoceanique, deux categories d’emigrants : ceux 
qui sont transbordes en cours de route dans un port etranger et ceux 
dont la traversee se fait sans transbordement jusqu’au port de destina-
<pOTtsXnand‘Ts) eCte Ct mdlrecte <Anvers); ininterrompue, interrompue

—  47 —



m ouvem ent a pris une grande extension (Belgique, Canada, 
Espagne, E tats-U nis, Hollande, Hongrie, Italie).

2° Les divers courants migratoires que nous venons d ’exa- 
miner sont souvent classes d ’apres la nationalite ou le pays du 
dernier domicile des em igrants, ce qui perm et d evaluer 1 im por­
tance des m igrations en transit. On peut distinguer a ce point
de v u e :

a) Pem igration des nationaux ;
b) Pim m igration des n a tio n a u x 1 ;
c) Pem igration des etrangers 2 ;
d) Pim m igration des etrangers ; ^
e) le tran s it des em igrants etrangers a I aller ;
/) le tran s it des em igrants etrangers au  retour.

Plusieurs E ta ts  ne tiennen t compte dans leurs sta tistiques 
que des em igrants nationaux  qui s’em barquent dans les ports 
nationaux  ä destination des pays d outre-m er. D autres au 
contraire s’efforcent de com pleter leurs statistiques nationales 
ä l’aide de renseignem ents fournis par les pays de tran s it ou 
d ’im m igration. Tel e ta it le cas de 1 A utriche et de la  Hongrie 
av an t la guerre m ondiale e t c’est ce qui a lieu actuellem ent en

A11 L es ^statistiques de Pem igration en tra n s it a l ’aller et au 
retour publiees par les pays voisms a une im portance particuliere 
pour les E ta ts  qui ne possedent pas de frontieres m aritim es 
(Autriche, Hongrie, Suisse, Tchöcoslovaquie, etc.) II est cepen- 
dan t tres difficile de com pleter les statistiques nationales d un 
pavs au moyen de renseignem ents publies par d autres pays. Si 
S S  les grands ports d ’Allemagne de Belg que de F rance et 
des Pavs Bas, les statistiques de Pem igration transoceanique 
distinguent les em igrants (et quelquelois aussi les rapa tnes) en 
tran sit d ’apres leur nationalite, d autres E ta ts  se bornent a 
indiquer, d ’une p art, leurs na tionaux (em igrants e t rapatnes) et, 
d ’au tre  p art, en bloc, c’est-ä-dire sans d istinction d engine ,
le s  etrangers transitan ts .

E n  outre, meme les ports des quatre pays ci-dessus se conten- 
te n t d ’enregistrer les rapatries ressortissants des pays europeens 
en laissant bde cótó la p lupart du tem p, les vćr,table, ̂ a n t s  
qui viennent en Europe d ’un autre continent. Ces dermers sont
com p tes com m e sim ples passagers. тл+„4.с л ’m itre m er

T outefo is, il fa u t signaler que certam s E ta ts  d outre m er
( l e s  Etats-U nis, le Canada et le Bresil) distinguent les em igrants

i Les paragraphes b), c) e l f )  comprennent le rapatriement dans ses

diverses certajns europeens d’emigration transoceani-
nue (Danem ark lJays-Bas et Suisse) distinguent les emigrants en transit des 
Grangers qui, apres avoir fait un sejour d’une duree assez longue dans le

emiorent dans un troisieme pays. , .
8 En Norvege et au Danemark on tient compte des seuls emigrants.

suedois.
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sejour en Norvege Un tableau spćcial indique le nom bre de 
norvegiens rap a tn es  d ’Amerique.

Les statistiques norvegiennes, q u ’elles soient relatives к 
em igration ou a 1 im m igration ne donnent pas de renseigne­

m ents sur le nom bre des em igrants en transit. Elles sont b in
d etre completes en ce qui concerne Pem igration ä destination 
des pays europeens e t Pimm igration. uestination

N o u v e l l e -Z e l a n d e .

E n Nouvelle-Zelande, les statistiques sur les m igrations 
ext en eures donnent le nom bre to ta l des arrivees e t des d e W  
et specifient le sexe, ainsi que le nom bre des interesses dont 
l a g e e a t  superieur et celui de ceux dont Page est in flrieur ä

II est 4 noter que le nom bre des departs pour les ports aus- 
ra  iens comprend un grand nom bre de personnes qui se rendent 

de Nouvelle-Zelande en Australie, uniquem ent pom  en relavtir  
e t continuer leur voyage vers une au tre  destination et qui 
peuyent ne pas revem r par la meme route. Dans ces cas la des­
tina tion  reelle, s d  s agit d ’em igrants, e t le point de’ depart 
initial, s il s agit d im m igrants, ne sont pas indiques.
Al.VnT m̂dlV; dT  aPParten an t ä une race etrangere (« Race 
Aliens,,) sont classes sm vant le pays ой ils sont nes l ’lnde  
les Hes du Pacifique, les autres possessions britaim iques la

К  I S a u e AS! « MinteUre' ,C Jap 0 " ' k s  “ S  S -
Ł a lem en t X s  ,+ ^ -! t  & i  payS et,rangers)- Enfin, il existe egalem ent des statistiques donnant le nom bre de personnes

grlnt's S s t ó s T  in< t r -  dU-PayS d ’° rigine ; Cekli des immi- possedes n ^  b i  .asss?sted ?m™Wants ” ) ; le to ta l des capitaux
ta n t exact des H migrai & kU1' ШТ' уёе ^  ainsi le mon- 
Pim m igratiom 8 РаГ le G ouvernem ent pour

P a y s -B a s .

a) 1. _  Une prem iere sta tistique de Pemigration est 
dressee m ensuellem ent en vertu  de l’arre te  N° 5, du 27 щ Ь  
1887. L o rsquune  personne q u itte  le pays, on aioute aux 
renseignem ents dejä m entionnes sur elle dans le registre de la 
population 1 indication de la localite vers laquelle efle se rend 

La sta tistique d ’em igration etablie par la suite ne donne que 
le nom bre to ta l des em igrants et leur sexe

II est 4 rem arquer q u ’un grand nom bre de personnes 
q u itten t le pays sans signaler leur depart au bureau de

1 “ The New Zealand Official Year Book ” , 1919, Wellington 1919, p. 78.
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la population. Dans ce cas, le nom de ces personnes est гауё 
d ’office des listes un an apres que leur absence a ete constatee.

9 __ Parm i les personnes qui font connaitre leur depart au
bureau de la population, il en est qui exprim ent leur intention 
de qu itte r defin itivem entle pays. On leur dem ande un plus grand 
nom bre de renseignem ents. II se peu t qu ’elles p a rten t seules 
ou accompagnees de leur familie. Dans les deux cas on note le 
sexe, l’äge, la nationalite , le culte, la profession, le degre d a i-  
sance, le m otif probable du depart, le pays et la localite de des­
tination . A ceux qui ne p a rten t pas seuls on dem ande encore 
le nom bre des personnes dont se compose leur familie, etc., 
souvent l’on m entionne le sexe et l’äge de ces personnes. 
Cependant ces dernieres donnees sont habituellem ent onuses, 
de sorte que la repartition  de ces personnes dans les differen­
tes categories n ’est pas rigoureusem ent exacte. D au tre  part, 
un «rand nom bre de personnes, au m om ent de leur depart, 
ne peuvent declarer avec certitude que, dans un  avem r plus 
ou moins eloigne, elles ne reviendront pas en Hollande, et restent 
entierem ent en dehors de la  sta tistique. , . ,

Les statistiques sont transm ises au B ureau central de s ta ­
tistique  qui les reun it e t les publie chaque annee dans la sta- 
tistioue du m ouvem ent de la population.

3 — Les commissions chargees de surveiller le tran sp o rt des 
em igrants, ä A m sterdam  et a R otterdam , fourm ssent tnm es- 
triellem ent un troisiem e releve ou ne sont m scrits en vertu  d 
la loi du I er ju illet 1861, modifiee par la loi du lo  ju illet 1869) 
que ceux qui se rendent dans les pays d ’outre-m er e t qui se sont 
em barques dans les ports neerlandais. Les voyages au cours 
desquels des transbordem ents on t lieu dans les ports anglais, 
sont m entionnes comme «voyages m terrom pus ». Pour chaque 
com m une d ’origine est m entionne le nom bre des p a rtan ts , 
classes d ’apres le sexe, l ’äge e t le po rt d em barquem ent. On 
note aussi la profession d e s  em igrants et la classe dans 
laquelle ils voyagent. Ces donnees sont publiees, tous les tio is 
mois, dans le « M aandschrift » que publia le Bureau central de

statistique.com pare les chiffres fournis par les releves ci-dessus 
avec cette sta tistique des departs effectifs vers les pays d outre- 
Г г !  constate que le ohiffre dcS H ollandais e S e c taem en t 
partis  pour outre-m er reste toiJjours au-dcssous de c d  
prem ier releve e t  quelquefois meme du deuxieme. C e t t e  tro i­
sieme sta tistique est d ’ailleurs elle-meme defectueuse . elle ne 
m entionne pas les em igrants se rendan t aux colonies hollandaises, 
elle ne distingue pas les voyageurs ordinaires des em igrants 
e t ne comprend pas les em igrants hollandais qui s em barquent 
dans d ’autres ports q u ’Am sterdam , R o tterdam  et H arlingue.

b) E n ce qui concerne 1’immigration les renseignements 
d ’ordre sta tistique sont obtenus de la  m am ere su iv a n te :

Lors de l’inscription sur le registre de la population, les 
personnes qui viennent de l’etranger e t qui s etablissent dans

lepays, fournissent des renseignements concernant notam m ent 
leur sexe, age, etat-civil, culte, nationalite, profession, pays 
et localite d ’origine. La statistique se borne ä m entionner le 
nom bre des personnes d ’apres le sexe. Si des personnes en tren t 
dans le pays sans se faire inscrire im m ediatem ent sur le registre 
de la population, elles sont inscrites sur un registre de se jo u r; 
si plus ta rd  elles font connaitre leur projet de s’etablir dans 
le pays, elles sont inscrites d ’office sur le registre de la popu­
lation et comptees avec les autres dans la statistique.

c) Le bilan de la population etabli chaque annee au moyen 
des chiffres de la nata lite  et de la m ortalite  et au moyen 
des inscriptions et des radiations sur le registre de la popu­
lation perm et de savoir exactem ent de combien le chiffre des 
inscriptions depasse le to ta l des radiations ou inversem ent. II 
convient de rem arquer que ces form alites, accomplies d ’office, 
peuvent concerner des personnes dont le depart est anterieur 
a l’annee en cours.

Ces diverses donnees sont recueillies m ensuellement par 
les adm inistrations communales puis compilees annuellem ent 
pour les provinces e t les groupes de communes d ’apres le 
chilfre de la population et rassemblees enfin pour Pensemble 
du pays par le Bureau central de statistique pour etre publiees 
dans la sta tistique du  m ouvem ent de la population.

d) Enfin l ’on releve a la s ta tion  de frontiere d ’Oldenzael 
le nom bre des em igrants en transit. Ces releves m entionnent 
separem ent : 1° les personnes qui vont s’em barquer a A m ster­
dam  et ä R otterdam , sur des navires se ren d an t dircctem ent 
a des ports transocean iques; 2° les em igrants qui se dirigent 
sur R otterdam  pour s’y em barquer a destination de pays 
d outre-m er via l’Angleterre, e t 3° les personnes qui on t traverse 
la frontiere dans la direction de l’est x.

P a r a g u a y .

L ’Office des terres e t de colonisation (Direccion de Tierras 
у  C olonias) publie des chiffres relatifs aux im m igrants arrives 
e t enregistres par le Bureau d ’im m igration, a Asuncion. II 
indique egalement le pays d ’origine e t la profession des im m i­
grants.

P e r s e .

La Perse possede une sta tistique du m ouvem ent des voya­
geurs ou. sont m entionnes, par nationalite e t par profession, 
les arrivees e t les departs.

1 Cf. « Tydschrift van de Nederlandsche Werkloosheidsraad», 1922, p. 134.
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POLOGNE.

L ’Office central d ’em igration a publie, pour la prem iere fois en 
1922, une sta tistique des passeports delivres aux em igrants tra n s­
oceaniques. Ces statistiques indiquent, pour le prem ier semestre 
de 1921 : le sexe, le culte (chretiens, israelites), la profession 
et le pays de destination des em igrants.

Depuis, le meme Office a rassemble, pour 1 ensemble de 
1’annee 1921, des renseignem ents statistiques sur les sujets 
polonais auxquels des visas d ’em igrants on t ete accordes pour 
des pays tra n so ce a n iq u es  et continentaux (moms ceux recrutes 
collectivem ent pour la France et l’Autriche en vertu  de traites 
speciaux), renseignem ents qui po rten t sur le sexe, 1 age, le culte, 
les pays de destination et les ports d’em barquem ent de ces
em igrants. . . ..

L ’Office d ’emigration se propose d organiser une sta tistique
de l’em igration et de l’im m igration, sous reserve d u n e  entente 
prealable avec VOfffce central de statistique, qui, d apres la loi 
du 21 octobre 1919 sur l ’organisation de la sta tistique adm inis­
tra tive , est charge de la sta tistique generale de la 1 ologne.

P o r t u g a l .

La Direction gśnerale de la statistique au M inistere des 
finances donne sur l’em igration portugaase des inform ations 
provenant des autorites adm inistratives des districts. Ces 
statistiques sont etablies d ’apres les registres de passeports ; 
elles ле se rappo rten t done qu ’a 1 em igration legale. Aucune 
recherche n ’est faite en ce qui concerne 1 em igration clandes-

tlI1CLa sta tistique relative ä l’em barquem ent e t au debarque- 
m ent dans les ports de Lisbonne et Porto  publiee tn m estn e l e- 
m ent et annuellem ent dans le «Boletim de Em igraęao» par les 
soins du M inistere de l’ln te r ie u r  indique actue lement, la 
nationalite, la  classe du passage, 1 etat-ciM l, age, с ]<„■ 
depart e t la profession des passagers.

R o u m a n ie .

E n  Roum anie, les donnees statistiques relatives aux m igra­
tions ne m entionnaient que le nom bre des entrees e t sorties 
c lassifies  d ’apres la nationalite. Eues eta ien t relevees par des 
agents du Ministere de Г In terieur, appartenan t au service des 
douanes e t a la police des frontieres.

i Ces renseignements extraits de la « Slatistica delVEmigrazione ita-

BSÄ I S  Я  SL£2 .‘u
Finances a Lisbonne.

Le Ministere du Travail, d ’accord avec le Ministere de 
l ’ln te rieu r, vient de rediger un form ulaire qui a ete envoye 
ä tou tes les stations des frontieres, et qui servira a l ’etablisse- 
m ent de statistiques plus completes.

Le Bulletin de sta tistique des entrees e t des sorties doit 
indiquer le nom bre des ouvriers et employes dans l’industrie, 
le commerce et les trav au x  domestiques, qui ont passe la fron- 
tiere pendant une duree d ’un mois et doit porter sur les donnees 
suivantes : nationalite (sujets roum ains et etrangers), sexe, 
pays d ’origine, nom bre des salaries etrangers ayan t l’in tention 
de s’etablir d ’une faęon durable en Roum anie et de ceux qui 
у cherchent un travail tem poraire, e t profession (ouvriers indus- 
triels qualifies e t non qualifies, travailleurs agricoles, employes 
dans le commerce et dans l’industrie, domestiques). Les voya­
geurs a rrivan t ou p a rta n t pour raison d ’affaires ne doivent pas 
etre inclus dans cette statistique.

R u s s i e .

La sta tistique russe avan t la guerre mondiale se bornait 
ä indiquer le nom bre des personnes ayan t qu itte  la Russie 
d ’Europe sans preciser le pays de destination ni distinguer les 
simples voyageurs (de beaucoup les plus nom breux) des vrais 
em igrants.

Une au tre  sta tistique ind iquait le nom bre des Russes allant 
s’em barquer ä H am bourg et ä Breme pour les pays hors d ’Europe 
ainsi que pour la Grande-Bretagne et l’lr la n d e 1.

R o y a u m e  d e s  S e r b e s , Cr o a t e s  e t  S l o v e n e s .

La Croatie-Slavonie, lorsqu’elle form ait partie  in tegrante 
du royaum e de Ilongrie, faisait l’objet d ’une rubrique speciale 
dans les statistiques generales de l’E ta t  hongrois. Elle possedait 
un bureau special, qui enregistrait, d ’une faęon d ’ailleurs rudi- 
m entaire, les m ouvem ents d ’emigration.

La Dalm atie e t la Slovenie, adm inistrees par l ’Autriche, 
ne possedaient pas de statistiques speciales.

Q uant au M ontenegro et ä la Serbie, l’em igration en masse 
у e ta it peu im portan te e t on n ’y possedait aucune sta tistique 
s’y rappo rtan t.

Depuis le vote de la loi recente sur l’em igration, les servi­
ces centraux  de sta tistique de Immigration et de la protection

1 Ces renseignements, extraits de la « Statistica dell’ Emigrazione italiana 
per VEstero negli anni 1912 e 1913», ont ete fournis к l’Oflice de statistique 
italien, pour les annees 1912 et 1913, par M. Nicolas Krotkow, chef de 
VOffice de statistique du Departement des douanes ä Petrograd.
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des em igrants, etablis ä Agraam, sont en voie de reorganisa­
tion : un projet a cet effet est actuellem ent a 1 etude au 
Ministere de la Politique sociale.

S ia m .

Le Siam possede une sta tistique des arrivees et des departs 
par le po rt de Bangkok, dans laquclle les passagers d entrepont. 
sont classes d ’apres leur pays d ’origine.

SUEDE.

Le Bureau royal central de statistique publie annuellem ent 
le « Ut-och invandering » qui contient des tab leaux  detailles de 
l’em igration et de l ’im m igration. On trouve des chiffres plus 
sommaires dans l’annuaire statistique de la Suede «Statistik
arsbok för Sverige». .

a) Les statistiques suedoises de 1’emigration proviennent depuis 
1882 de deux sources : d ’une p a rt les listes ecclesiasti q u esan - 
nuelles (etablies pour Stockholm par les officiers de l’e ta t-cm l) 
des em igrants (depuis 1856) e t des im m igrants (depuis 1875) ; 
d ’au tre  p a rt (depuis 1882) les rapports mensuels des autorites 
de certaines provinces sur le nom bre des em igrants qui se sont 
em barques au cours du mois ä destination des autres continents.

E n outre, les autorites norvegiennes e t danoises font con­
naitre  le nom bre des em igrants suedois qui passent ä Christiania, 
D rontheim , Bergen et Copenhague. ,

La reponse du gouvernem ent suedois au questionnaire du 
Bureau in ternational du Travail contient les rem arques sui­
vantes au sujet de la valeur de ces statistiques. « Les rensei­
gnements du clerge sont probablem ent tres exacts, mais iis 
sont m alheureusem ent loin de com prendre tous les em igrants 
et im m igrants. Pour la periode 1885-1893, les tab leaux  suedois 
de l’em igration sont presque complets, car 1’ordonnance du
4 ju in  1884 sur Immigration exige qu ’un certificat d ’em igration, 
signe du pasteur de la paroisse d ’origine soit presente, pour 
que le con tra t d ’em igration reęoive le visa des autorites de
police com petentes. v ,

Les statistiques redevinrent mcompletes apres 18J3, en 
raison du fait que l’autorisation d ’emigrer cessa d ’etre aceordee 
aux individus qui n ’ont pas fait leur service m ilitaire, ce qui 
donna naissance ä une em igration illegale qui ne figure pas
sur les registres des paroisses. » . , i

Les renseignem ents fournis par les autorites de certaines 
provinces (le comte de Malmöhus, le comte de G othenburg 
et Bohus, et la cite de Stockholm) ne se rapporten t qu a 
l’em igration ä destination des autres continents. Ils ne presen­
t e d  d ’ailleurs pas un tab leau  complet de cette em igration, car

ils ne tiennent pas com pte des departs par les ports suedois 
au tres que ceux qui v iennent d ’etre enumeres. Cela explique 
que les chiffres ainsi obtenus et publies chaque mois dans la 
revue «Sociala Aleddelanden» sont toujours de 10 a 20 % infe- 
rieurs aux chiffres fournis par le clerge.

b) II convient egalem ent de m entionner que les statistiques de 
Vimmigration  ne com prennent que les im m igrants enregistres 
comme etablissant leur residence dans le pays, laissant de cóte 
le nom bre considerable des etrangers auxquels la Suede a 
fourni un refuge tem poraire pendant et depuis la guerre.

Des renseignements detailles sont donnes sur les pays de 
destination et d ’origine, ainsi que sur l’etat-civil, Page, le sexe 
et la profession des em igrants e t im m igrants.

II est assez difficile de distinguer dans les statistiques 
les « em igrants actifs » des autres membres de leur fam ilie ; 
toutefois, on peut trouver certains renseignem ents ä cet egard 
dans les statistiques donnant la repartition  des em igrants par 
destination, etat-civil et sexe, pour la periode de 1851 a 1919.

E n  1907, l’im m igration tem poraire d ’ouvriers galiciens a 
fait, l’ob je t d ’une enquete speciale qui fu t entreprise en vue 
d ’etab lir les conditions de vie e t de travail de ces ouvriers pen­
d a n t leur sejour en Suede x.

La balance nette  de imm igration et de l’im m igration ne 
peut etre  etablie avec exactitude. L ’em igration reelle a depasse 
de beaucoup les chiffres officiels. Une ten ta tiv e  faite en vue 
d ’obtenir, au moyen de certains calculs d ’approxim ation, les 
chiffres de l’em igration, de l’im m igration et de la balance nette  
resu ltan te  pour les periodes decennales, comprises entre 1851 
e t 1900, se trouve rapportee dans 1’« Emigrationsutredningen », 
Bilaga I V , Vtvandringsstatistik, tableau 63 (voir aussi le tex te  
du meme ouvrage, page 56).

S u i s s e .

L a Suisse ne possede pas de sta tistique complete des m ouve­
m ents d ’em igration et d ’im m igration.

Les renseignements fournis em anent les uns de 1 ’Office 
federal de Immigration, les autres de 1’Office federal de sta­
tistique.

Cette double origine est d ’a u ta n t plus im portan te  a rem ar- 
quer que le m ot « e m ig ra n t» ne revet pas dans Pun et l’au tre  
cas la meme signification.

a) Les statistiques de POffice federal de immigration, con­
siderent, en regie generale, comme em igrants « toutes les per-

1 Cette enquete a ete publiee en 1919 sous le titre de « Utländska 
Svidbruksarbetare i  Sverige ar 1909 ».
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sonnes de nationalite suisse ou etrangere que les agences d ’em i­
gration oules vendeurs de billets de passage expedient ou aident 
a expedier dans un  pays hors d ’Europe et qui s’y rendent avec 
l’in ten tion  d ’y sejourner un tem ps indeterm ine (plus d ’une 
annee), de s’y etablir, d ’y gagner leur vie, d ’y occuper une place 
ou d ’y entreprendre un commerce ; ou qui retournent dans un 
de ces pays (reem igrants) apres avoir sejourne en Suisse afin 
de pouvoir у elire domicile ». (Circulaire de 1’Office federal de 
Immigration a tou tes les agences d ’em igration et aux vendeurs 
de billets de passage du  20 octobre 1916.)

Les statistiques dressees regulierem ent par 1’Office federal 
de l’em igration ne concernent que l ’em igration hors d ’Europe. 
L ’em igration vers d ’autres pays n ’est soumise a aucun contröle.

Ces statistiques n ’em brassaient au debu t (1867 a 1880) que 
les citoyens suisses ou etrangers etablis en Suisse, expedies dans 
les pays d ’outre-m er par l’interm ediaire des agences d ’emigra- 
tions domiciliees en Su isse; elles sont tres incompletes, les 
cantons n ’ayan t transm is que des renseignem ents insuffisants. 
Depuis 1882, elles s’etendent aussi aux personnes expediees 
par les agences suisses, qui n ’ont fait que sejourner passagere- 
m ent en Suisse ou qui n ’y sont venues que pour у  conclure un 
con tra t d ’em igration. La repartition  des em igrants d ’apres le 
b u t de leur voyage date  de 1888. Enfin, depuis 1903, les agences 
sont tenues d ’annoncer les em igrants en tran sit, dont elles ont 
ä s’occuper.

Les sta tistiques actuelles de l’Office de 1’em igration sont pu- 
bliees sous le titre  «Em igration de la Suisse pour les pays d ’outre- 
mer ». E n  realite, elles po rten t sur les pays « hors d ’Europe » et 
com prennent imm igration par voie de terre, par exemple par le 
Transsiberien vers les pays d ’Orient. Elles sont etablies sur les 
declarations des agences. Chaque em igrant qui se rend dans 
un  E ta t  hors d ’Europe, avec l’in tention d ’y rester ou d ’y sejour­
ner plus d ’une annee, doit rem plir un  form ulaire contenant 
les questions suivantes :

Nom de l’agence, da te  de depart de Suisse, nom  du vapeur, 
port d ’em barquem ent e t de debarquem ent, lieu de destination, 
prix de passage, nom  et prenom, commune d ’origine, domicile, 
profession de Pem igrant ou de celui qui l’en tre tien t, annee de 
naissance.

Lorsqu’une familie entiere emigre, une fiche doit etre remplie 
pour chaque personne.

b) Les chiffres sur l’em igration, fournis par l’Office federal 
de sta tistique sont tires des statistiques des E ta ts  etrangers 
ind iquan t le nom bre de Suisses qui se trouvaien t sur leur ter- 
ritoire au  jour du recensem ent. Le m ot « emigre » signifie done 
ici to u t Suisse qui reside ä l’etranger.

Or les resultats des recensem ents m anquent to ta lem ent 
pour plusieurs pays. Les chiffres contenus dans ce tableau 
appellent, du reste, quelques reserves, vu  la frequence des 
cas de double nationalite.
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regagnant leur pays de l’au tre  cóte de l’ocean des em igrants 
nationaux. Les premiers sont alors designes sous le nom d ’emi- 
grants etrangers (“Alien em igrants” ). Enfin d ’autres E ta ts  
d ’outre-m er ne dressent pas du to u t de statistiques relatives 
ä im m igration ou au  rapatriem ent de leurs nationaux, ou encore 
confondent ceux-ci soit avec les em igrants soit avec les im m i­
grants etrangers, sous les memes rubriques de « departs » et 
d ’« arrivees ».

Enfin il fau t noter que certaines statistiques ne visent que 
l’im m igration et le retour des travailleurs etrangers dans leur 
pays d ’origine.

E n  Allemagne et en France, le bu t prim ordial des sta tistiques 
d ’im m igration est d ’enregistrer l ’im m igration saisonniere *.

II. L a  d e f i n i t i o n  d e  l’e m ig r a n t .

La definition de l’em igrant a pour b u t essentiel de distinguer 
celui-ci du voyageur ordinaire 2.

La statistique peut considerer comme tra its  caracteristiques 
de l’e m ig ra n t:

(1 ) des circonstances exterieures faciles a constater ;
(2) des elements d ’ordre psychologique qui ne peuvent 

etre reconnus qu ’au moyen d ’une declaration personnelle de 
Pem igrant et par des verifications multiples.

Parm i les tra its  caracteristiques d ’ordre exterieur, on peut 
m entionner : la classe dans laquelle Pem igrant voyage (par mer 
ou par voie de terre), la classe de la societ6 a laquelle il 
appartien t par sa profession, sa race, le fait que Pem igrant a 
signe anterieurem ent un con tra t d ’em igration ou a ete engage 
pour travailler dans certaines conditions, la possession d ’un 
passeport, etc...

U est generalem ent admis au jourd’hui que le principal 
signe caracteristique et d istinctif de Pem igrant n ’est pas un 
signe exterieur. II est constitue par l’in ten tion  de la p a rt de 
l ’interesse de se rendre pour un  tem ps assez long ä l’etranger 
ou meme dans une colonie de son pays d ’origine en vue d ’y 
gagner sa vie. Sont assimiles aux em igrants tous les m em bres 
de leur familie qui les accom pagnent ou les suivent. Cette 
conception est exprimee avec diverses nuances, dans plusieurs

1 La distinction entre Immigration temporaire et l’emigration definitive 
n’existe pas dans les statistiques publiees actuellement. La r(Emigration 
(c. ä d. le fait de quitter un т ё т е  pays pour la deuxieme fois ou la troisie- 
me, etc...) n ’est pas consideree comme un courant special, mais elle est 
parfois notee comme une caracteristique personnelle de l’emigrant.

2 Les diverses definitions de l’emigrant et de l’immigrant adoptees par les 
differents pays du monde ont ete analysees et comparees en detail dans un 
ouvrage du Bureau international du Travail qui va paraitre incessamment. 
(«La legislation et les traites sur Г emigration et Г immigration», Geneve, 1922.)
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definitions legales e t adoptee par un certain  nom bre de statis-

tiqUDiverses difficultes surgissent ä propos de la definition de
l'em igran t. .

E n  general c’est la definition legale qui sert de base pour 
les recherches statistiques mais il arrive assez souvent que la 
notion sta tistique differe beaucoup de la definition legale.

On constate que non seulem ent les definitions legales varien t 
considerablem ent d ’un pays ä un autre, mais encore qu a 1 m tć- 
rieur d ’un meme pays les statistiques n ’adopten t pas le meme 
criterium  pour l’em igrant que pour l’im m igrant. De meme les 
diverses autorites chargees dans un meme pays de concourir a 
l ’etablissem ent des statistiques n ’adopten t pas toujours une
m em e definition. Ł , . .. ,

Enfin il у  a  encore des pays qui se bornent a pubher le 
nom bre des voyageurs qui arrivent ou qui parten t. Mais la 
p lupart des E ta ts  ne dressent plus ces statistiques generales 
des voyageurs ou publient ä cóte d ’elles u n e  veritable s ta tis ti­
que de Immigration (Australie, E tats-U nis, Grande-Bretagne).

I I I .  L e s  d if f e r e n t e s  m e t h o d e s  d e  r e l e v e s  s t a t is t iq u e s .

Les methodes employees pour enregistrer les em igrants 
en vue de l’elaboration de statistiques continues varien t consi­
derablem ent. j ,

L ’em igration est un processus long et complexe d a c te s  
consecutifs. Les statistiques actuelles enregistrent differents 
m om ents de ce processus, e t les services les plus divers sont 
charges de les recueillir, puis de les compiler.

Les procedes employes pour recueillir les chiffres statistiques 
sur l ’em igration peuvent etre groupes de la faęon suivante 
d ’apres la natu re  du trava il de controle ou d enregistrem ent 
effectue e t d ’apres les organes charges d ’etablir les releves 
d ’em igrants :

io) declaration aux au torites locales du pays d ’em igration 
ou surveillance par lesdites autorites (statistiques des registres 
com m unaux ou de police, e tc .) ;

2°) dem ande ou delivrance de passeports (statistiques des 
au to rites chargees de delivrer les passeports) ;

30) conclusion de con trats de tran sp o rt (statistiques des 
compagnies de transports e t de leurs agences) ;

40) releves etablis ä l ’em barquem ent e t au debarquem ent 
ou au passage des frontieres de terre par le s  autorites des ports 
ou les autorites de la frontiere des pays d ’em igration ou d im m i­
gration.

5°) declaration de sejour ou d ’etablissem ent (statistique des 
autorites du pays d ’im m igration : registre com m unaux, regis­

tres de la police des etrangers en general ou de certaines cate­
gories d ’etrangers en particulier).

6°) II у  a lieu de rem arquer qu ’un certain nom bre de s ta tis­
tiques com binent les renseignem ent recueillis selon ces divers 
procedes. C’est le cas en particulier de celles qui utilisent les 
pieces d ’identite  des em igrants. (Methodes combinees basees sur 
les papiers d ’identite  pour em igrants.)

Ces differents systemes se sont reveles a l’experience d ’au- 
ta n t  moins complets e t d ’a u ta n t moins precis qu ’ils s’en rem et - 
te n t davantage a la bonne volonte de l ’em igrant e t ä  ses decla­
rations, et les elements des statistiques ainsi recueillis presentent 
d ’a u ta n t moins de garanties d ’exactitude qu ’ils ont ete consignes 
ä des dates et en des lieux plus eloignes de la date e t du lieu de 
depart de l ’em igrant.

Nous allons exam iner d ’un peu plus pres chacune de ces 
m ethodes :

1) Statistiques dressees par les autorites du lieu de depart.

Les registres locaux tenus par les autorites civiles ou reli- 
gieuses ont pour objet de fournir des renseignem ents tres exacts 
sur les changem ents de domicile, soit ä l ’interieur du pays, 
soit lors du depart ä l ’etranger. E n realite, les personnes qui 
em igrent ne font une declaration spontanee aux autorites 
locales e t ne se soum etten t a la surveillance de celles-ci que si 
elles on t un  sentim ent eleve de leurs devoirs civiques. Dans 
le cas contraire, la täche desdites autorites est difficile et les 
statistiques qu ’elles dressent sont forcem ent incompletes.

Or, l ’experience a prouve que le sentim ent du devoir civique 
ne suffit pas, meme dans les pays ou il est relativem ent le plus 
developpe, pour provoquer une declaration spontanee de la 
p a rt de l ’interesse si son in teret n ’y est pas engage. Les habi­
tan ts  negligent d ’a u ta n t plus de faire leur declaration de change­
m ent de domicile, que leur negligence ne donne lieu a aucune 
sanction. E n  com parant les chiffres de Immigration, tels qu ’ils 
ressortent des statistiques des autorites locales, avec ceux obte- 
nus dans le meme pays par d ’autres methodes, on se rend compte 
que les chiffres recueillis exclusivem ent par le prem ier procede 
sont insuffisants. 1 Mais, meme si tous les em igrants faisaient 
leur declaration aux autorites locales, la sta tistique resu ltan te  
ne po rterait en realite que sur l ’in tention d ’emigrer, car, au 
m om ent oü eile fait sa declaration de changem ent de domicile, 
la personne qui emigre ignore parfois quel sera son prochain 
lieu de domicile durable. La surveillance exercee par les autorites 
locales sur les personnes qui annoncent leur in ten tion  d ’emigrer 
ne peut done, meme dans les cas les plus favorables, fournir des

1II en est de meme en ce qui concerne les declarations faites par les 
emigrants rentrant dans leur pays aux autorites locales qui contrólent le 
mouvement de rapatriement des emigrants.
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renseignements qu ’au sujet de l’abandon effectif du lieu de 
domicile, mais non au sujet du depart du pays d emigration. 
Cette m ethode perm et encore moins de connaitre le pays de 
destination de Immigrant. Les autorites locales ne peuvent pas, 
non plus, sans m econnaitre le caractere de Fem igration, inscrire 
sim plem ent sur leur registre, comme em igrants, les personnes 
qui on t qu itte  leur domicile depuis un  certain tem ps, une annee 
par exemple, car elles n ’auraien t pas la certitude que ces per­
sonnes ont reellem ent abandonne le pays ni qu elles sont encore 
vivantes.

2) Statistiques des passeports.

A la suite des resu ltats insuffisants donnes par la simple 
« surveillance » ехегсёе par les autorites locales, divers pays, 
dont la Hongrie des 1904, on t recouru a la sta tistique des 
passeports individuels. Toute personne qui dem ande un  passe- 
port, m anifeste d ’une faęon plus certaine sa volonte d ’emigrer, 
su rtou t lorsque les dem andes de passeports en tra inen t beaucoup 
de demarches, de difficultes e t eventuellem ent de frais.

La sta tistique des passeports peut se baser sur trois faits :
a) le nom bre des demandes de passeports ( I ta lie ) ;
b) le nom bre des passeports reellem ent delivres (Por­

tugal) ;
c) le nom bre de gens q u ittan t effectivem ent leur domicile

avec un  passeport (Hongrie).

Ces divers moyens de dresser la sta tistique des passeports 
presentent de serieux defauts d ’ordre technique dont les uns 
leur sont communs ä tous e t dont les au tres sont speciaux ä 
Fune ou ä l’au tre  de ces methodes.

Si, dans un pays determ ine, Fobligation du passeport est 
generale (ce qui, depuis la guerre, est le cas a. peu pres partout), 
le fait de dem ander ou de posseder un passeport n ’im phque pas, 
ä lui seul, e t de faęon indubitable, que le titu la ire  a reellem ent 
F intention d ’emigrer, c’est-ä-dire de s’etablir d ’une mamere 
durable ä l’etranger, en vue d ’y gagner sa vie, puisque tous les 
voyageurs qui se deplacent d ’une maniere passagere sont mums 
d ’un passeport. E n  outre, certains voyageurs e t em igrants 
utilisent souvent un  seul passeport pour plusieurs voyages, 
tand is que d ’autres se font delivrer plusieurs passeports dans le 
cours de la meme annee. D ’au tre  part, aux epoques ou le passe­
port est obligatoire, beaucoup de personnes ten ten t d emigrer 
sans papiers ou avec de faux p ap ie rs .1

1 Notons que, pour completer leurs statistiques des passeports, certains 
Etats, comme l’Italie, tiennent compte des renseignements speciaux que 
leurs agents diplomatiques leur envoient sur les emigrants qui, arrives sans 
passeport dans le pays d’immigration, se presentent ulteneurement a leur 
consulat pour obtenir ce passeport.
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Si, par contrę, le passeport n ’est obligatoire que pour les 
em igrants, ce qui e ta it le cas dans beaucoup d ’E ta ts  europeens 
avan t la guerre m ondiale, les resu ltats statistiques obtenus par 
cette m ethode dependront encore du degre de conscience de Immi­
g ran t. La comparaison des statistiques des passeports avec les 
statistiques des ports e t des pays d ’im m igration, m ontre que 
l ’em igrant est d ’au ta n t moins dispose ä voyager avec un passe­
port ou, meme s’il s’en est fa it delivrer un, ä se declarer comme 
em igrant, que son pays m et plus d ’obstacles ä Immigration et 
que les pays d ’im m igration ou de tran sit renoncent a la pre­
sentation d ’un passeport du pays d ’origine. Le nom bre des 
em igrants clandestine qui passent la frontiere d ’un pays a 
titre  de voyageurs ordinaires ou qui la t r a versent de faęon 
clandestine est souvent plus eleve que le nom bre des em igrants 
declares. D ’autre  part, il arrive frequem m ent que, pour des 
raisons de commodite, de securitć, etc., des personnes qui ne 
peuvent pas etre considerees comme em igrants au sens strict 
du mot, font usage d ’un passeport.

La sta tistique des passeports est encore plus incom plete 
pour les pays ой le passeport, obligatoire pour certaines direc­
tions ou formes d ’em igration, n ’est plus exige pour les au tres 
(em igration continentale, em igration saisonniere, em igration 
vers certains pays, etc.). P ro fitan t de cette distinction, certaines 
personnes em igrent sans passeport vers des pays etrangers 
pour lesquels leur patrie  exige cette piece, en sim ulant un depart 
pour d ’autres pays pour lesquels le passeport n ’est pas obli­
gatoire (em igration transoceanique).

3) Statistique des contrats de transport.

La conclusion d ’un con tra t de transport constitue un  facteur 
encore plus decisif de la volonte arretee d ’emigrer que la deli- 
vrance d un passeport. C’est pourquoi, dans certains pays, les 
entreprises de tran sp o rt autorisees et leurs agences sont 
tenues d ’envoyer aux autorites de police locales, en vue de leur 
legalisation et de leur enregistrem ent, les originaux de ces con­
tra ts  (Danem ark, Norvege) ou d ’envoyer des copies de ces 
con tra ts aux autorites qui delivrent les passeports (Hongrie) 
pour que ces autorites puissent controler ou com pleter leurs 
propres renseignements.

Cette m ethode de recherche est defectueuse, parce qu ’une 
partie  des em igrants ne concluent pas leurs contrats avec des com- 
pagnies de navigation concessionnaires ou des agences de celles-ci, 
ni meme dans leur pays d ’origine (prepaids) .  Dans les pays 
continentaux, notam m ent dans ceux ou la concession n ’est pas 
accordee facilement, e t dans ceux ou les agences sont soumises 
par la loi ä des conditions tres severes, la p lupart des em igrants 
concluent leurs contrats de tran spo rt ä l’etranger. D ’au tre  part, 
dans les pays m aritim es, cette m ethode ne perm et pas la  plu­
p a rt du tem ps de dresser la sta tistique des em igrants etrangers
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en tran s it qui se rendent de leur pays dans les ports d ’embar- 
quem ent, apres avoir deja conclu un contrat.

Enfin, on n ’a guere employe cette m ethode pour faire une 
sta tistique generale des em igrants continentaux. E n Afrique du 
Sud pourtan t, les autorites se sont servies des billets de chemin 
de fer pour distinguer les em igrants des autres voyageurs. Dans 
ce pays, sont classes comme im m igrants ou em igrants toutes 
les personnes traversan t la frontiere avec un billet de simple 
course, soit pour en trer dans PUnion, soit pour en sortir.

4) Statistique des fo rts  et frontibres.

a) E n  general, la  sta tistique des ports est basee sur les listes 
de passagers etablies par les compagnies de navigation ou les 
capitaines de navires qui m etten t ces listes a la disposition des 
autorites. Ces listes servent ensuite souvent de base pour l ’eta- 
blissem ent de sta tistiques individuelles. Dans les ports d ’embar- 
quem ent, les em igrants se trouven t au m om ent decisif ou ils 
von t realiser leur intention. L ’enquete у est plus facile ä faire 
au  point de vue technique, car les em igrants, quelle que soit 
leur n a t io n a ls ,  sont forcem ent reunis en des endroits d e te r­
mines, faciles ä surveiller (hotel pour em igrants, bureaux de 
contróle, navires dans le port). C’est pourquoi la sta tistique 
des ports s’est revelee une des meilleures m ethodes pour la 
constatation  du nom bre et pour le signalem ent dem ographique 
des em igrants transoceaniques,

Cette m ethode, par contre, presente des defauts au point 
de vue national e t in ternational, en ce qui concerne notam m ent 
la possibilite de determ iner le nom bre to ta l des voyageurs 
e t de distinguer parm i ceux-ci les « em ig ran ts». E n  outre, 
comme nous l’avons dejä m entionne, dans plusieurs E ta ts , 
la sta tistique  des ports ne porte exclusivem ent que sur les 
em igrants qui p a rten t de ports nationaux autorises e t par des 
navires d ’em igrants, de telle sorte que les em igrants qui s’em- 
barquen t dans des ports etrangers ou na tionaux  non autorises 
ou sur de petits  navires tran sp o rtan t peu d ’em igrants ne sont 
pas m entionnes dans cette  statistique. D ’au tre  p art, dans cer­
tains ports ou il ne passe que peu d ’em igrants etrangers, ceux- 
ci ne sont pas m entionnes ou bien le sont en bloc et sans 
indication de nationalite. Enfin meme dans les ports autorises 
ой le contróle est tres severe, il subsiste des possibilites d e rre u r : 
des em igrants se font em baucher pour la traversee comme 
membres de l’equipage e t gagnent le large a ce titre  (« worka­
ways ») ou se cachent a bord (« stowaways »). Parm i les emi­
grants qui ne sont pas enregistres par les statistiques, il fau t 
encore citer les m arins qui deserten t ä l’etranger.

Enfin, les em igrants gagnant les pays d ’outre-m er peuvent 
perir en m er ou qu itte r le navire dans un port de tran s it ou etre 
empeches de debarquer par les autorites d ’im m igration du pays
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du pays d ’origine et, eventuellem ent, le visa par lequel ее dernier
autorise Pem igration.

La sta tistique faite a la frontiere par les pays d im m igration 
du continent est egalement plus complete que celle faite par les 
pays d ’em igration, no tam m ent lorsque, comme cela se produit 
dans certains pays, en vertu  de conventions ou de tra ites 
b ilateraux, les bureaux  officiels de placem ent ont seuls le 
dro it de recruter et d ’introduire par des points determines 
e t appeles « stations de controle » des ouvners etrangers. 
Lorsque le placem ent a lieu conform em ent a des contrats 
d ’embauchage conclus dans le pays d ’em igration pour tou te  
la duree du sejour de l ’ouvner, l ’obhgationl imposee a 
celui-ci de prouver son identite et l ’enquete sta tistique faite 
ä ce su iet ä la frontiere ont donne des resu ltats encourageants 
pour l’avenir. Les defauts de ce system e proviennent prmci- 
palem ent de la difficulte d ’etablir le nom bre d es im m igrants 
(ouvriers saisonniers) qui reussissent ä en trer sans etre enregis- 
tres ä la  frontiere e t ä obtenir du travail a leur arnvee. II est 
egalem ent difficile d ’etablir combien d ’im m igrants de cette 
categorie qu itten t, au cours de l ’annee de leur entree, le pays ou
ils se sont rendus. . . 1 ,

E n  resume, on peut dire que la sta tistique des ports et des
frontieres a fourni jusqu’ä present sur le nom bre des em igrants 
des donnees plus completes que les au tres statistiques, qu en 
outre elle a enregistre avec plus d ’exactitude que celles-ci 
les veritables em igrants et a mieux permis, par la meme, de 
reunir les donnees demographiques utiles. On doit cependant 
reconnaitre que cette m ethode ne perm et pas toujours de 
recueillir les elem ents suffisants pour distm guer 1 em igrant 
du passager ordinaire, car, sur ce point, elle se fie aux declara­
tions faites soit par les passagers eux-memes, soit par les com- 
pagnies de tran sp o rt (ou les capitaines de na vires), sort encore 
par les services etablis aux frontieres. Or, d  apres les experiences 
faites, les compagnies de tran spo rt e t les autorites classent les 
passagers de faęon tres rapide et superficielle. C est ainsi que 
des milliers de voyageurs qui, apres un  long sejour a 1 etranger, 
ren tren t pour un  court sejour dans leur patrie, sont indiques, 
ä leur debarquem ent comme im m igrants et ä leur reem bar-
quem ent comme em igrants.

Pour perfectionner ces statistiques, certains pays font colla­
borer au  controle des em igrants des inspecteurs de 1 em igration 
ou encore des commissions locales pour la protection des emi­
grants.

5) Statistiques relevees dans les pays d'immigration.

Ces statistiques peuvent etre tirees de differentes sources :

1° Registres de police des etrangers avec ou sans distinction 
entre im m igrants et voyageurs (Pays-Bas, etc.).
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Ces statistiques sont dans certains pays etablies d ’une faęon 
m ethodique a  1 occasion de to u t deplacem ent des etrangers 
ä l’in terieur du pays (Australie, Grande-Bretagne, Nouvelle- 
Zelande, etc.).

2° Registres com m unaux ou de police ou sont inscrites 
une fois pour tou tes les personnes qui ont dem ande ä etre 
admises ä domicile (registres d ’im m igrants), (Danem ark, H on­
grie, Norvege, Pays-Bas, etc.).

3° Listes des em igrants dressees par leur consul respectif 
ä l ’Etranger (Espagne, Italie , etc.).

Dans les pays ou le m ouvem ent des etrangers est constate 
<i 1 aide de la declaration qui leur est imposće ä leur arrivee 
ou de leur im m atriculation consecutive sur des registres de 
police a 1 occasion de to u t changem ent de domicile (comme cela 
s est fait pendant la guerre), les statistiques basees sur de tels 
releves sont toutes ju squ ’ici restecs incompletes. E n outre, 
elles n ’ont jam ais permis de distinguer les voyageurs des imm i­
grants proprem ent dits.

Toutes les prescriptions disposant que « l’im m ig ra n t» doit 
se presenter specialem ent ä l ’au torite  communale ou de police 
du lieu de son domicile durable dans le pays d ’im m igration 
ou qu ’il doit etre ąnnonce a ces autorites par le patron, ainsi que 
les prescriptions relatives aux changem ents du lieu de travail 
des im m igrants ou au renouvellem ent de leur carte  d ’identite  au 
debut de chaque saison nouvelle, se sont m ontrees egalement 
im parfaites ju squ’ä present, au point de vue de la statistique. 
Leurs donnees n ’on t que rarem ent ete publiees.

6° Methodes combinees basees sur les papiers d’identite pour 
emigrants.

Pour etablir d ’une m aniere plus sure l’identite  de l’interesse 
e t pour verifier s’il constitue un veritable em igrant, on a recouru 
dans certains pays (Italie, Espagne), d ’une p a rt a une combi- 
naison de^ methodes statistiques decrites ci-dessus (paragraphes 
1 a 5); d au tre  part, ä des enquetes prelim inaires menees dans 
le lieu du dernier domicile de cet interesse. Les personnes et 
les services com petents (autorites locales delivran t les passe­
ports, entreprises de transport, inspection de l ’em igration 
et capitaines de navires, consuls respectifs ä l ’etranger) sont 
tenus de suivre le m ouvem ent d ’em igration de chaque e;m igrant. 
A van t d ’atte indre  leur pays de destination, les em igrants doivent 
s adresser, dans l’ordre present, ä ces divers services ou per­
sonnes, et prouver leur identite  a ceux-ci. Ces memes services 
ou personnes doivent enfin etre invites a m entionner sur les 
cartes d ’identite  des em igrants que ces derniers sont libres 
d emigrer. Le processus est, en resume, le s u iv a n t:

de 1 Etablissement des pieces obligatoires pour chaque 
em igrant, on elimine des releves, apres enquete des au torites lo-
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cales, les voyageurs qui von t ä Petranger pour des raisons de 
sante, d ’affaires, de plaisir ou d ’etudes \

On ć tab lit, sans frais pour le veritable em igrant, un  papier 
d ’identite  special (passeport d ’em igrant).

Cette piece d ’identite  ой sont inserees la photographie e t la 
reproduction des empreintes digitales de Pinteresse, comprend 
plusieurs feuillets detachables ou sert ä son tour pour etablir 
un au tre  docum ent divise en feuillets detachables. E n  Espagne 
les differents feuillets de contróle sont detaches l ’un apres l’au tre  
au cours du voyage d ’emigration, par les autorites competentes. 
N otam m ent pour Immigration outre-m er cette piece d ’identite 
est exigee au m om ent de la conclusion du con tra t de transport 
avec l’entreprise de tran sp o rt concessionnaire. Le con tra t de 
tran sp o rt comporte 4 feuillets de contróle don t un feuillet est 
laisse ä la Societe de tran sp o rt e t un ä imm igrant, tandis que 
les deux autres feuillets sont adresses ä PInspection d ’em igra­
tion du port d ’em barquem ent. Un de ces deux derniers feuillets 
de contróle, apres verification, donne a l’em igrant le droit de se 
rendre sur le navire e t sert en meme tem ps comme piece d ’iden­
tite  sur le navire, tandis que le 4me et dernier feuillet de contróle 
est utilise par Padm inistration, en vue notam m ent, de l’etablis- 
sem ent des statistiques.

E n  ce qui concerne Immigration c o n tin e n ta l (saisonniere), 
il est ä rem arquer qu ’en Italie , la piece d ’identite  n a pas ete 
etablie en vue de l’utilisation des differentes coupures pour le 
contróle du processus d ’em igration, comme c’est le cas en E spa­
gne, mais pour faciliter le contróle e t les enquetes ä la fron­
tiere. Au m om ent du contróle a la frontiere au depart d Italie , 
le fonctionnaire com petent detache et envoie un des feuillets 
de contróle aux autorites chargees d ’etablir les statistiques. 
E n  detachan t un  deuxieme feuillet de contróle identique au 
premier, on peu t etablir plus ta rd , lors du retour de 1 em igrant, 
l ’identite  de celui-ci et il est ainsi possible d ’etablir une sta tistique 
annuelle de imm igration saisonniere ой les em igrants se trouven t 
enregistres ä leur depart et a leur rentree. Gependant, cette 
m ethode n ’a  pas encore permis de dresser une sta tistique com­
plete de imm igration continentale. Cela tien t ä ce qu il у  a  encore 
en usage un grand nom bre de passeports de vieux modeles, 
et ä ce que les stations de contróle ä la frontiere ne sont pas 
encore assez nombreuses 2. Enfin, il fau t reconnaitre que dans 
im m igration continentale, la proportion des fraudes risquera 
toujours d ’etre plus considerable ä cause de la facilite plus 
grande de passage des frontieres que dans im m igration m aritim e.

La m ethode que nous venons d ’exam iner presente en to u t 
cas un  avantage technique, parce que les recherches q u ’elle

1 En Espagne, on ne fait pas cette distinction, car dans ce pays, on ne 
se base que sur des signes purement exterieurs pour defimr le caractere 
d’emigrant.

2 Voir « Bollettino dell'Emigrazione » (janvier 1922).
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com porte sont limitees au m inimum  et les resultats obtenus 
sont beaucoup plus exacts. II suffit pour cela de detacher e t 
d envoyer au bureau de statistique des feuillets de contróle 
p o rtan t des indications inscrites par les autorites du lieu de 
depart de immigrant.

Plusieurs E ta ts  transoceaniques ont dejä reconnu les papiers 
d identite  delivres par les pays d ’em igration comme equivalents 
aux passeports ordinaires. Certains d ’entre eux ont meme considere 
la caite  d identite visee par leurs consuls comme une condition 
d  admission. C’est lä une evolution reelle et im portan te dans la 
v°ie de la com parabilite des statistiques d ’enügration et d ’im ­
m igration.

U semble que les essais en vue d ’internationaliser la s ta tis­
tique de 1 em igration pourraient trouver m atiere a d ’interes- 
santes etudes dans ces experiences.
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